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KEFVTATIÔN  de  Là1 

LETTRE  DECLARATOIRE 

DV  PERE  COTON, 

Littré  ou  eflprouue  que  les  Iefuitesfoni; 
coupables  & autheurs  du  pa-  " 
ricide  execrable  commis  en 
luperfonne  du  Rjyy  très- 
Cbrejlien  Henry 
/ V d’heureufè 


memoj,re. 
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A L A R O Y N E. 

l^f^AVAME, 

*■ 

D'autant  cjue  l'opinion  commué 
ne ^ tant  de  vos filets  que  des  efiran - 
vers  j efl  que  les  lefuites  font  au- 
tbeurs  de  ce  damnable  parricide^  qui 
en  frappant  au  cœur  noflre  bon  K oy 
dejfuncl  ( queDieu  abfilue ) afirap- 
péla  France  a la  gorge  y & que  là 
dejfus  ces  H?  très  Je  plaignent  quon 
leur  fait  tort  ^ & que  leurs  enne- 
mis fement  ces  bruits  pour  les  ren- 
dre odieux:  J*  aj  pensé  efire  ne  ce jf ai- 
re de  reprefenter  a njoflre  Adaiefiè 
les  caufis  de  ce  diffame  3 afn  que  fi 
elles  Je  trouuent  bien  fondées  j elle 
iuge  fielle  peut  approcher  ces  Peres 
de  la  perfonne  du  Roy  auec  feurete 
dé  fit  vje , & fans  tenit  toufiours 
fis  filets  en  alarme  9 en  défiance 

A ij 
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>n  'i  Rorne  4-Stir 

continuelle.  Car , fi comme  remarque 

kPere  Cotton  au  commencement  de 
fin  Epiftre  'Déclaratoire i,  il  eftoit 
défendu  de  faire  bouillir  le  Cheureau 

au  La  cl  défit  merefi  plus  forte  raifort 
fera- il  illicite  de  mettre  le  fils  entre  les 
mains  teintes  du  fitng  de fin  Pere.  Je. 
neveux  point  efire  creu Jans  preu- 
ues  euidentes:  & ne  fuis  point  porté , 
depajfion  contre  leurs perjonnes:  Car 
ienaurois  rien  a dire  contr’eux,fi  a 
hxemple  des  autres  bons  Religieux 
ils  fe  content  oient  d'enfeigner  lepeu- 
j plej&lraquerà  la  conduite  de  të- 
glifi.  Suffit } ce  que ie  dis,  Madame y 
nefi  pasfuggeré  parles  Heretiques: 
mais  c efl  la  voix  de  vos  Tarlemëts, 
delà plufpart de  voflre  [lergè mef- 
me  de  la  ficrée  Faculté  de  ' Théologie j 
t’efi  la  clameur  vniuerjelle  de  tout 
voflre  peuple.  Tous  ïefquek  cujfent 
Volontiers  apns  tan  d'oubhancc  du 

•w  Ji  f _ 


^cre  ci  cyïûbi^ny } & Je jujjent  con* 


f / - 

tentez^  de  gémir fans  mot  dire , nejloît  73 
que  nous  'Votons  le  meurtre  des  Rois 
aeuenirvne  coujlume : & que  fi vo- 
fire  çjfcl  aiejlé  riy  remedie,  la  trabijon 
Jèra  bientoft  contée  entre  les  "tenus 
GhreftienneSj  & ejlimee  leplus  court 
chemin  au  Royaume  des  deux.  Sue. 

Jt  'yojlre  AîaieJJe  'veut  interrompre  • 

fis  occupations  plus  importantes  pour 
courir  ce  liuret  j elle  recognoijlra  quert 
ce  point  la  voix  du  peuple  ejl  la  voix 
de  Dieu } lequelvueillefaireflorirles 
jLis  fur  la  tefle  du  Roy  'yojlre fils^  & 
'V.qttf  combler  de  toute  profperité. 


ï.e  très- humble , & tref-obeiffiuiï 
fujet  de  voftre  Maiefté, 

P.D.C 
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ADVERTISSEMENT 
au  Lecteur. 


[T  B Lecteur  ne  s éfionera  point  fi  l'An - 
J ^tbeur  ne  fe  nomme  pas  : Cela  doit  e - 
fire  impute  au temps  ^auquel  ileft  mal  aise 
de  dire  la  ver  fri , fans fe  faire  des  enne- 
mis. Toutesfoissîl fetronue  perfonne  qui 
fuifie  refpondre  de  point  en  point  a ce  Li- 
me ( ce  que  ïe filme  impofiible  y tant  la 
vérité y efteuidente)  ÏAuthenr  promet 
die  fer  ire  derechef fur  le  mefme  fuiet , d* 
dire  fon  nom . Car  il  a>  & afifez  de  coura- 
ge , (ÿ-  ajfez  de  crédit  pour  fe  mainte • 
tenir  contre  la  mal  veillance  des  enne- 
mis* & perturbateurs  du  repos  public 


\ 
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£)ue  la  doctrine  des  Iejuites  dpbrou- 
ue  le p amide  des  Rois,  & U 
rébellion  des  fuiets. 


Chapitre  premier? 


f 


vr  o fier  toute  diffiJ 
ultéj  6c  efclarcir  ce  dif. 
ferent.  Il  eft  necefïaire 
de  reprendre  la  chofe 
des  fa  fource.  Les  hiftoi» 
res  de  France  tefmoignent  qu’en 
1 an  1407.  Louis  Duc  d’Orléans  fre- 
re  du  Roy  Charles  VI.  le  2.2.  de 
Nouembre  fut  tué  fur  le  foir  par 
des  gens  attiltrez  parlean  Duc  de 
Bourgonne,  lequel  difputoitla  re» 
gence  auec  le  fufdit  Duc  d’Orléans. 
Ledit  duc  de  Bourgonne  ne  pou- 
uanc  defguifer  le  fait.ofa  bien  en 
plein  confeil  en  prefence  de  tous 
les  Princes  du  fang  6c  des  Officiers' 
de  là  Couronne.  Souftenir  qu’il  a- 
uoit  faift  iuftement:  & fut  fa  caufe 
defendue  par  Iean  Petit  Dofteur 
en  Théologie  , Normand  de  na- 

A iiii 


Aliticoicil  * 

Vio,lequelparles  loixdiuines&  hu- 
maines, 8c  par  le  droift  tant  Canon 
queCiuil  fouftint  qu’il  eftoit  loifi- 
bleatout  homme  de  tuervn  tyran 
par  quelque  voye  quecefuft.Et  fut 
lacaufe  demenée  en  forte  , demy 
par  force, demy  par  perfuafum  que 
nulle  milice  n'en  fuft  faifte. 

Alors  viuott  Iean  Gerfon  Chan- 
celier de  l’Vniucrfité  de  Paris  , ho- 
me feauant  félon  le  temps  , lequel 
s’oppofoit  à ladite  propofition  de 
îean  Petit» 

Peu  aPres  > a rÇauoi,r  en  1>an  I4^« 

ciiedecm - vn  Concile  general  s'eftant  alfem- 
flxnce  Je  voià  ^ £ Conftanceje  fufdift  Gerfon  y 

Tome  des  œu-  alla  en  qualité  d Amballeurppur  le 
‘vresdeGerfin-  Roy  Charles  V I*  ayant  entre  les 
mémoires  8c  inftru&ions  charge 
exprefïe  de  faire  iuger  celle  propo- 
fition par  le  Concile  : Laies  deux 
parties  ôuyes , le  Concile  en  la  fef- 
fion  xv.  condamna  la  propofition 
de  Iean  Petit,  qui  commence  par 
Quilibet  Tyrannu6  , efr.  definilfant 
que  ce  rfeft  point  à vn  fujet  d’entre- 
prendre fur  la  vie  dvn  Prince  fous 
ttnbxc  qu'il  eft  î.yràiv 
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Cét  erreur  ayant  efté  enfeüelÿ  7 S 
par  l’authorité  du  Concile  a efté  re- 
mis fus  par  les  Pcres  Iefuires  ; mais 
fous  vnautre  couleur  , à fçauôïr 
fous  ombre  de  Religion , &c  quand 
il  eft  iugé  eftre  neceflaire  de  tuer 
Vn  Roy  pour  la  defenfe  de  l’Eglife^ 

Pour  cec  effeét  ils  on,t  publié  plu- 
fieurs  efcnts,  efquels  ils  permet-* 
tenc  à vn  fujec  de  tuer  fon  Roy 
quand  il  abufe  de  fa  puiflance.  ceiïurexefii 
Pierre  Ribadenera  IefuiteEfpa- 
gnol  a compofé  vn  liure  delà  Reli-  F^oUpar 
gion  Sc  des  vertus  d’vn  Prince  3 où  Antboinede 
il approuue celle  doctrine.  /S&l T 

A u premier  liure  chap.  15.  Il  par  - pnm'éàDouay 


îe  ainfi  du  parricide  de  Iaccjues  c^e\lean  B 0 


Clement  : D autant  que  la  refolution 
que  Henry  111.  $ rit  'fut  vn  confeilde 
"politique  : çy*  tJMacbiauelifle  3 çy*  non 
conforme  a lx  loy  de  noflre  Seigneur : 
Voila  pour quoy  par  vn  tulle  iugement  de 
Dieu , le  mefme  Roy  Heur  y fut  mis  k 
mort  par  la  main  dvn  panure  /Impie  çy* 
ieune  Religieux  , fy  mourut  dvn  coup 
de  coulieau  qu  il  luy  tira>  &c. 

Le  mefme  pour  appuyer  fan  di- 
re,  ikproduit  yn fragment  dvn  li- 

B • 


gart.1610. 
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lire  François,  qui  appelle  la  Royne 
d’Ecoiîe  Martyre  , puis  adioufte. 
Et  néant  moins  fi  deuons  nous  confiderer 
en  fa  vie  vne  chofc  remarquable  a ce  pro* 
p os , & qui  a grande  apparence  d e (Ire 
caufe  divne fi  miferable  fin . C'est  que • 
fiant  en  fon  Rayaume  d'Ecojfe  elle  a toi • 
leré  Iherefie  contre  le  confeil  des  gens  de 
bien , cr  notamment  de  fon  Docteur  & 
prédicateur  > lequel  de flor s pour  ce  fie  oc - 
cafion  la  quitta  & abandonna  , & s en 
reuint  en  France  s & n'a  voulu  permet  - 
tre  quon  mit  a mort  le  baftard  Stuard * 
homme  factieux  Çr  chef  des  berniques, 
en  la  mort  duquel  fembloit  efirel  a ruy - 
ne  des  heretiques  du  pays . Ce  lefuite 
approuue  les  affaflinats  des  Princes 
fans  forme  de  Indice. 

Carolus  Scribanius  Iefuite  Fla- 
mand qui  par  vn  renuerfement  de 
letttre  s’appelle  Clarus  B on  ar {ci  us 
a fai£t  vn  liure  intitulé  Ampbitea- 
trum honoris  auquel  s’il  fouftient  ce> 

' Janidas^Ar-  do&rine  meurtrière  au  chapa 
atimus  le-  I tL,  du  i- liure,  où  il  dit  : S'il  adulent 
cuîoru  por,  que  les  Denis  ou  vn  Machanidas  ,otivn 

téta  Galiam,  J n . n . r . 

opprimant,  Arifiotmus mon(rres des  fteclcs  eppn- 
nemo  Pomip  merjt  jA  Ryance  > le  Pape  ne  fourra* 


jfnticotcn . 


il  apurement  encourager  contre  luy*cx  Bioncm, 
quelque  Dion , 08  quelque  l'in/ oie  on , ou  philo  p^mc* 
Fhilopœmen  f c eft  à dire  des  dechafi  «em  Hdc 
feurs&:  tueurs  de  Tyrans  ? 8c  peu  ma:ual  *ecf* 
apres>parJant  d vn  Tyran  degaftant 
la  France  : Nul  ne  prendrait  les  armes  ^ull1us,1/1 

a i n / 1 / hae  belluana 

tontre  cejte  bejfe>  nul  Pontife  ne  pour - miles  eric? 

ra  il  tirer  ce  nosire  Koyaumè  de  de  (Tous  *îuIIus  Pont^ 
lacoignee.  Or  no  tez  que  la  il  ne  par-  mllm  regn5 
le  point  dVn  vfurpateur,  mais  d’vn  fecüri  *£: 
Roy  qui  abufe  de  fa  puififance.  mat* 
Bellarmin  en  fon  fécond  liure 
contre  le  Roy  d’Angleterre  con- 
damne la  trahifon  8c  confpiration 
contre  fon  Prince:  mais  en  paroles 
ambiguës  ôccaptieufes  : Car  en  ef- 
feuilles approuue  8c  y exhorte  vn 
chacumcar  il  loue  le  lefuite  Carnet 
de  ce  qu  ayant  fçcu  par  les  confefi 
fions  la  confpiration  contre  le  Roy 
d'Angleterre,  ilnelapoinc  voulu 
reueler  , i allegueray  fes  propres 
mots»  Pourquoi/  Henry  Carnet  homme  £nr  ^eîî3CIuc 

• ->  / / 1 J r J , f _ Henricus 

tn^oparable  en  toute Jorte  de  aocltwc , cb*  Gamctus  vir 

en  fainteté  de  vie  ^a- il eflé  puny  du  àer~  dodrma om* 

merjupphee.  Smon  pource  qu  U n a pas  &vuæian- 

voulu  reueler  ce  au  iln  a peu  reueler  en  aitatc  in". 

bonne  cofifctëcéï  Voici  doc  la  doftnne  îuXma* ‘ 

B i. 


fü  p pli  cio  af- 
fc6lus  eft^nifi 
quiarevclare 
iioluic  quo4 
fulua  con* 
fclentia  re- 
uclare  non 
po;uij:? 

L.  13. ff.de  off. 
p r x f.  1.  1.  f£. 
de  îleceptac. 


J.  cju.ïfcjuis  §• 
|(i  quoH. 
jCod.  ad  le^. 
Jui.Maieftf 


J'apa  poteit 
rautarc  're- 
r^na  & yni 
a b ferre  ar- 
eu e aheri 
(Tonferre,  ta- 
efüam  fûiïi- 
mtfs'  Prin- 
ce p's  fpiri- 
rualis. 

* V'efrcralio 
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des  ïefuites  i fçauoir  que  fi  quelqu* 
vnareuelé  àvn  lefuite  fon  intctiô  de 
tuer  le  Roy,  il  doit  tenir  cela  caché. 
Schiffer  pluftoft  tuerie  Roy  Scren* 
uerfer  tout  le  Royaume, que  de  re- 
ueler  le  fecret  de  la  corifefiion.Opi- 
nion  que  la  Sorbonne  ne  tient  pas; 
Cela  eftant  du  droit  diuin  d’eftrç 
fidele  à fon  Prince  , 8c  du  droit  des 
gens  de  tenir  les  receleurs  autant 
coulpables  que  les  larrons  , 8c  en 
cas  de  crime  de  lczc-Majellé  punir 
efgalement  les  entrepreneurs  , 8c 
ceux  qui  l’ayans  Içeu  ne  l’ont  pas 
voulu  reueler» 

Le  me  fine  lefuite  Bellannin  , 8c 
tous  les  Ieluitesauec  luy  tiennent 
que  le  Pape  peut  ofter  les  Royau- 
mes* 8c  les  donner  àquiiiluy  plaift, 
8c  inciter  les  luiets  à fe  reuolter 

* » ) ' t r ' , 

dontre  leur  Prince  , les  déliant  du 
ferment  de  fidelité.  Les  mots  dç 
Bellarmin  font  tels  au  6.  chap.du  5. 
hure  du  Pontife.  Le  Pape  peut  chan- 
ger les  Roiaumes , les  arracher  a ïvn  çfc 
donner  à ï autre 3 comme  [puucraïn  Prin* 
ce  JpiritueL  Et  le  lefuite  Gretzer, au 
hure  intitulé. la  * Chauuejouris  bœrc~ 


! Jftiticotcn  n 77 

-ticopolitique  page  155?.  Nous  ne  fommes îiær<ctico 
point  fi  craint  fi. r & fi  tremblans , que  TamSi 
non*  craignions  â affermer  couuertement & trepidi 

que  le  Pontife  Romain  peut  ,fila  necefi  v^all'crTrT 
fi  te  le  requiert^  de  lier  les  fuie  t s Catholi-  palam  ve- 
que  s du  ferment  de  fidelité,  fi  le  Prince  p 

les  tr aicle Tyranniquement , mejines  il  tificem  Pof- 
adioufte  que  fi  le  Pape  faïtcela  pru ■ fer‘neceiri- 

T / < 1 r-,<  , * tascxio-ac 

demment  & auec  circonfpefîhon  ceflnjm ub  duos 
ceuure  méritoire . Confidere7hi  nou~  CathoIl5os 
uelle  efpece  de  mérité  defmo.y^ntô'fide- 
noir  la  {édition-  8c  commander  la  * itatis,  (i 
deüoiauté , de  laquelle  s’enfuit  ne-  Occlut 
cel lairemenc  1 attentat  à la  vie  du  trader, &c. 
Prince  , car  en  cefte  rébellion  il 
à p refumer  que  le  Prince  , fç  defen  àhîZnf 
dra  par  armes , Sc  oppofera  violen-  nemur  iura~ 
ce  à violence,  ce'  qui  ne  fe  peut  faire îTuds! 
fans  le  péril  de  fa  vie.  e*  commu 

Toiet  1.  au  luire  de lmftru ftion p^teft iarÆ® 
des  Preftres  ch- 13,  les  fujets  ne  fon  t di&ionis 
point  tenus  de  garder  ferment  deaaum  eiet- 
ndeutea  vn  excommunie-  Lamef- 
me,  vn excommunié  pepeut  exer- 
çer  aucun  a£te  de  iurifdi&ion.  Par 
celle  réglé  le  Roy  Henri  1 1 L ne- 
|ïoitp!us  Roy , 8c  ccîuy  qui  Ta  tué, 
fi  a pas  tue  vu  Roy , Màriana  lefui- 


& 


Cogfwto  a 
Tlieo-lo^is 
(üüos  erat 
icilcicatus 
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te  Efpagnol  a compofé  vn  liure 
de Rege  & Régis  infiitutione  Imprimé 
premièrement  a Tolède  chez  i îer* 
re  Roderigo  l’an  & pour  la 

fécondé  fois  à Mayence  chez  Bal- 
thalar  Lippius  l’an  1605-  Au  ô.chap. 
de  celiure . apres  auoir  loue  laques 
Clement , il  dit  Sfifiil  a uo'tt  apris  des 

— 'Théologiens  , tefquets  il  attoil  consulté 

q»  on  peut  Mettent  tuer  vn  Tyran.  Ec 
sûpoffe.  la  deffus  d’efcriuanc  comme  ce  îeu- 
Sitofanguine  ng  moine  audit  donne  le  coup  de 
£r  coufteau.  Il  seiche  Inftgnem  animé 
gémis  ii&er-  çqjifidentiam  \ f admis  memorabtle  lo  ex- 
Sram'ter  cellente  afeuranee , S fait  mémorable.  Et 
ïCtas  & vul-  peu  après  çarmy  les  coups  £r  les  play  es 
ferr„‘2mr  qa  il  retenait , il  efioit  néanmoins  plein 
âciucec  eæfo  fa  toyç  à fMOlY  Yâehcte  (lîiec  fo/l  jiVt£  lit  tt 
bertê  de  fapatrie  & de  [anation.  Ayant 
fc  ciz  exie  tué  le  Roy  il  s eft  acquis  vne  fort  grande* 
eatdcs  ex.  repnUttm  & vit  meurtre  a eftè  expie 

oibus  Guiûj  parvn autre,&par\e sagRoyalaefc faite 

•à'dcis  pciii-  peKpiat iode  la  mort  dit  Duc  de  Gmje  pt  r 
fidemet  tué.  Ain  fi  mourut  ce  Clement  aa- 
nt  eft  paren-  • ge  2 . ans  j uune  homme , de  naturel 

^içVeftü  débonnaire  ne  fiat  point  r obusle  de  corps , 
dec  pabli-  mais  vue  force  fuperieure  luy  fortifiât 

SSJàt  t»fim,&km,v.  Ainfl  falkc= 


J '{ut  i eut  Cil  ï.Ç 

le  fuite-.  Et  au  mdhie  chapitre  par- 
lant du  Roy  légitimé  3 ^cquin’eft 
point  vfurpateur  , 6c  auquel  on  a 
îuré  fidelité  , il  dit.  S 'il pervertit  U 
religion  du  pays , eu  s'il  attire  dans  le  pays 
les  ennemis  publics  3 celuy  qui  pcurfaucri 
Je  r aux  vœu  s publics  tafehera  de  le  tuer s 

I e ncftimeraj  point  qtiil face  iniufemet « 

II  pafieplus  auan  t au  chapitre  flâ- 
nant , auquel  il  trouue  bon  qu’ou 
empoifoîme,  vn  Tyran  3 toutesfois 
remarquez  la  naifueté,  6c  combien 
fes  gens  gardent  foigneufement  les 
cas  de  confcicce;  Car  de  peur  qu’en 
empoifonnant  la  viande  ou  le  bru- 
nage  du  Tyran  on  ne  le  face  eftre 
meurtrier  de  fohrnefme3Marianay 
apporte  ceremede.  le  vouàrou) dit» 
il)  en  ce  fie  doute  vjer  de  ce  tempérament 
de  ne  contraindre  point  celuy  quon  faiU 
mourir  damier  tuy  mefme  le  poifon , le- 
quel receu  dans  Us  moüelles  le  face  périr* 
mais  que  quelque  autre  mette  le  poifon 
fans  que  celuy  qu  on  veut  faire  mourir 
y aide  aucunement  : Ce  qui  fe  fait  quand 
le  poifon  eflfi  violent  que  la  chaire  ou 
(habit  en  efiant  atteint  le  pniffe  faire 
mourir  : f)ui  eJHartifce  dont  te  trou- 


lui 


v ous  pub!*» 
ci  s fan  entes 


eu  périmera 
têtaiit  hatii- 


quaquam 
eu  m i ni  q ue 
fe  rifle  c xi- 
ûima'bo* 


Hoc  wîTism 
tempéra- 


nt en  to  vn  9® 


3iac  <qiricîof2s 
difpxitari'OQsc 
lice  b it,  fin 
n o n i pfe  «jm 
péri  mitai* 
venenum 
haurire  «c®'* 


gitutqaoin- 


tirais  raüdaiî- 


iis  concepts 
pexc-at. 
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Scâ  cxtcrius  fa  qfa  les  R0is  CMores  ont fouuent  vsc* 

bcatufnihil  Telle  eft  la  pieté  decelefuite,en  la, 
aHiuuamc  quelle  il  nerfait  difciples  desMores. 
co  qui  pen-  q {-ure  ^ Mariana  eft  loué  par 

xnendos  clt  ' f. 

aimi.rum  Gretzerus  Ieluite  , enlon liurein- 

cum  tanta  tjtui^  [A  chauue  fouris , fus  allégué, 
vis  eft  vene-  ^ t 5 1 ^ 

nivt  feiiaco  page  iéo.  ou  il  dit  qu  on  calomnie 
autvefte  de-  Mariana  d’auoir  dit  qu’il  faut  tuer 

imetficîen-  tout  Prince  qui  defobeytau  Pape, 
«lilubeat.  Veu  qu’il  dit  feulement  qu  vn  Prin- 
celegitime  qui  defobeït  au  Pape  ne 
peuteftretucpar  vn  particulier,  fi 
ce  n’eft  que  mgemet  en  ait  efté  pro. 
noncé,ou  que  ce  foi t la  voix  du  peu- 
ple^ qu’on  ait  le  confentement  de 
quelques  gens  doébes.  Or  nottez 
que  par  la  fentence  iudiciale  il  en- 
tend la  depofition  faite  par  le  Pape, 
par  l’approbation  des  Do£tes,8e  pas 
le  confeil  des  Iefuites , &t  quant  au 
poifon  mis  en  l’habit  ou  fur  la  chai- 
re,le  Iefuite  Gretzer  en  la  page  162 
approuue  fimplemetledire  de  Ma- 
riana , Sc  fe  plaint  de  ce  qu’on  accu, 
Ke  t ran-  Mariana  d’auoir  dit  qu’il  fau  t em. 
«unrquTdTm  poifonnet  vn  Tyran  , veu  qu’il  dit 
primi  vei  aucontraire  eyùvn  Tyran  nef  eut  eftre 

tnstVum  légitimement tuê  ?ar[oifon ,{tU  Tyrm 

mefme 
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mefme  le  prend  & fe  l applique  a foy'  fph : iu<Jî- 

mefme , comme  il  adulent  quand  on  em-  ‘r»  Haium°u 
poifonne/a  viande  ou  fon  breuuare.  Ain-  |am  femen 

Z'  Z'  t i • • • 1 • t HA  1/  <e»  r-v  » 


lien  excufant  Mariana  il  dit  cepen-  lum  veneno 


t / , r , r ^ ” Ücice  rolli,  Cl 

clant  la  melme  choie.  Tyrannusi- 

Clarus  Bonarfcius  au  lime  de  Preraeçv<;»e- 

!)  A » • , , v DU1ÎÎ  lliUd  lu- 

lAmphiteatre  chap.  1$.  loue*  ce  mere&iïbi 
Mariana,  8c  pour  le  ftile  &pour  la  aPPIicaieçlc- 
matière.  Et  veut  que  tons  aagesle 


reuerent.  9uoy  ( dit  il)  quelle  aa?e  uem&deco- 

?TL „ à ram  confiai- 


ne  reuerera  la  graue  & doftc  consiructiS  aionem  fo' 

de  Mariana  5 fcs  paroles  fonantes  , la  nantis  verba, 

(plendeur  & fubtiwitè  de  (a  narration , 

fon  efprit  abondant , auec  vne  matière  fubümiracem 

€ raie  ment  louable?  copiofnm  in- 

r*  £ > r * , geniumin  n5 

ht  arm  qu  on  lâche  que  ce  n en:  impari  mate» 

point loppinion depeu de Iefuites^  riaquæætas 
au  front  du  liure  de  Mariana  il  y a bhurTou^pe* 
vneapprohation  ScpermifTion  d’im-  wrobatos 
primer  du  general  de  l’ordre  A-  5*^ 
quauiua , Sc  de  Stephanus  Hoyeda,  uibus  ct  eo* 
vifitateur  de  la  focieté  de  Iefus  en  ^dine 
!a  prouince  de  Tolede*  Qui  plus  eft 
eniamefme  permiffiô  d’imprimer, 
il  y a quauant  ladite  permifton  concé- 
dée 3 ces  Hures  de  Mariana  ont  elle  ap- 
prouvez par  des  hommes  doutes  qra  - 
ues  de  l ordre  des  défaites  7 dont  s’en- 
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fuie  que  quand  mefnie  le  general 
Aquauiuaauroit  efté  iurpris  , (cô- 
nie  lepere  Coton  nous  veut  faire 
accroire,forgeant  des  lettres  de  cet 
Aquauiua  à fa  pofte)fi  eft-  ce  que  le 
vifitateur  Scies  Dodteurs  Ieluires 
qui  ont  examiné  le  liureauant  l’im- 
prdïion,nepeuuent  auoir  efté  fur- 
pris.  , 

Que  veut.on  dauantage?  quel- 
ques quatre  mois  auant  leparricide 
execrable  commis  en  la  perfonne 
de  noftre  bon  Roy , le  mefme  a&e 
confiftorial  par  lequel  l’arreft  cotre 
Iean  Chaftel  , 8c  Fhiftoire  de  Mon- 
iteur le  Prefident  de  Thou  ont  efté 
cenfurees  à Rome,  a auffi  fufpendu 
&c  comme  mis  en  furfeâce  vn  autre 
liure  de  Mariana  qui  trai&e  des 
monnoyes:  fans  toucher  à ce  liure 
qui  approuue  le  meurtre  des  Roys. 
En  quoi  i’eftime  que  fa  Sainteté 
occupée  à d’autres  affaires  a efté 
furprife  par  l’artifice  des  lefuites  qui 
régnent  à Rome  : car  fans  cela  elle 
euft  pluftoft  cenfuré  le  liure  de  Ma- 
riana qui  enfeigne  le  meurtre  &: 
parricide. 


\ : 
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Ce  liure  de  Mariana  aiant  elté 
premièrement  imprimé  à Tolede 
, fut  apporté  en  France  il  yahuiét 
ans  6c  prefenté  au  Roy,  6c  les  clau- 
fes  feditieufes  de  ce  liure  reprefen- 
tées  a fa  Maiefté, laquelle  ayant  ap- 
pelle le  Pere  Cotton  luy  demanda 
s’ilapprouuoit  celle  dodlrine.Mais 
ledit  Iefuitequi  plie  aux  occafions 
Sc  fait  s accommoder  au  temps  dit 
qiulnel’approuuoit  pas.  Suiuant 
laquelle  relponfefa  Maieftépar  le 
confeil  de  Moniteur  Seruin  fon 
Aduocat  General  commadaà  Cot- 
ton d’efcrire  à l'encontre,  mais  il 
s en  excufa,  fachant  bien  qu’il  ne 
pouuoit  efcrire  à l'encontre, fans 
soppoferau  General  de  l’ordre  ,6c 
au  Provincial  de  Tolede  , 6c  à un 
corps  de  lefuites  qui  auoyentap- 
prouué  ce  liure.  Et  maintenât  qu’il 
void  que  par  la  mort  du  Roy  les  le- 
fuites font  chargez  dVne  haine  v- 
niuerfelle,  3>c  qu'il  fe  void  preffé  par 
la  Court  de  parlement  , 6c  par  la 
Sorbonne  , il  a efcrit  vne  Epiflre 
Déclaratoire , où  il  condamne  voi- 
rement  Mariana  : mais  en  termes 

C z 
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fi  doux*  8C  fi  douteux,  qu  on  void 
bien  quil  a peur  de  l’offen fer, di fane 
feulement  que  C&vnelegcretédv- 
weÿlumeejl'orée  , au  lieu  d accufer  la 
perfonne  d’Herefie,&:  detrahifon 
perfide,  6e  barbare,  6e  ladoftnnc 
d’impieté  > 6e  inimitié  contre  Dieu 
6e  les  hommes.  Et  quand  mefme 
il  reprendroit  Mariana , comme  il 
faut,  fieft-ce  que c’eft (comme dit 
l’Abbé  du  Bois  ) apres  la  mort  le 
Médecin.  Er  falloit  auoir  efcrit  lors 
que  le  Roy  le  luy  commanda, 6e  ne 
lailTer  point  enraciner  celle  opi- 
nion dans  i’efpritdu  peuple  , la- 
quelle luy  a coudé  la  vie  peu  d’an- 
nées apres  : Mais  venons  à d autres 
exemples. 

Il  y a encores  deux  mille  tef- 
moins  dans  Paris,  qui  certifieront 
que  laques  Clément  hantoitordb 
nairement  les  Iefuites,6c  que  quel- 
ques vns  d’entr’eux  l'accompagnè- 
rent iufques  hors  des  ^tranchées, 
quand  il  fortit  de  Paris,  pour  faire 
fon  coup.  Et  trois  mois  apres  fut 
publiée  a Paris  vne  harangue  du 
Pape  Sixte  , prononcée  en  plein 
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Confiftoire  l’onziefniede  Septem- 
bre 1589.  En  laquelle  eftaccompa. 
ré  l’aflaffinat  de  laques  Clement 
aux  myfteres  de  l’incarnation  8c  re- 
furredion,  8c  aux  exploids  d’Elea- 
zar  8c  de  Iudith.  Et  apres  avoir 
exaggeré  les  crimes  du  Roy  occis; 
Il  adioufte  , Profiter  hœc  & Jimdirt 
manifefîa  imfienitentiœ  indicia  decreui - 
mus  firo  tfifo  non  e[Je  celcbrandas  exe - 
quiaSi&c.  C’cftà  dire  : Pour  tels  & 
femblables  (Ignés  euidens  dim fi  cnil  en  ce 
nous  avons  ordonne  qtion  ne  face  fiour 
luy  aucunes  obfeque s.  Puis  conclud 
par  une  priereàDieu,â  cequ zquoà 
mijericorditcr  hoc  modo  ccefiit  bénigne 
firojequatur , il  vueille fiour future  béni* 
gnement  ce  qu'il  a ainji  commence  mjfc- 
ricordieufement.  Et  efteefte  harâgue 
imprimée  à Paris  chez  Nicolas  Ni- 
uelle&RollinThierryJmprimeur 
de  la  fainde  Vnion  5 auec  l’appro- 
bation de  trois  Dodeur s,  Boucher 
Dccreil,  Anceltn.  Non  que  ie  vueille 
croire  que  jamais  paroles  fi  impies 
ayentefté  dides  par  le  faind  Pere, 
ains  fans  doute  c’efl:  vnepureim- 
pofture:  8c  ne  faut  point  douter^ 
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que  tantles  Iefuites,  que  quelques 
autres  Do&eurs  Sc  Religieux  qui 
elloient  alors  confentans  avec  les 
Iefuites,  ont  forgé  celle  piece  pour 
rendre  ce  meurtre  loüable,&  inci- 
ter quelque  autre  à tuer  le  Roy 
fuccelTeur  du  deffund.  C’efloitle 
mefme  teps  auquellean  Guignard 
Preltre  Iefuite  demeurant  à Paris 
au  College  de  Clermont  elcriuoic 
vn  traidé  enlaloiiange  delaques 
Clement,  &:des  exhortatiôsàtuer 
le  feu  Roy.  Ce  qui  a paru  depuis,8c 
trop  manuellement  au  procès  qui 
a elle  faid  audid  Guignard.Et  voi- 
ci comment  Dieu  le  permit. Corne 
Meilleurs  delà  Cour  trauailloyent 
au  procès  de  Iean  Chaltel  s aucuns 
d’iceux  députez  pour  ce  faire  s’e- 
flans  transportez  au  College  de 
Clermont  fe  faifirent  de  plusieurs 
papiers  , entre  lefquels  futtrouué 
vn  liure  eferit  de  la  main  dudid 
Guignard  Iefuite  contenant  plu- 
sieurs propofitions  &:  moyens  pour 
prouuer  qu’il  auoit  elté  loifible  de 
tuer  le  Roy  avec  plufieurs  indu- 
ctions pour  faire  aufii  tuer  fon 


! 
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fuccefieur.  Etvcriçy’quelques  vnes  ^ 2' 
extraictes  dudit  liüre  quife  trouùe 
encore  au  Greffe  de  laCour. 

£)ue  le  Néron  cmel  a eîiè  tué  par 
vnClement , & le  Moine  fimulé  depef- 
chè  par  la  main  Àvn  vray  Moine . 

Â ge  l^cte  héroïque  fait!  par  laques 
Clement , comme  don  du  S.  Efprit  5 ap* 
pelle  de  ce  nom  par  nos  rhéologie  ns >a  eftè 
iuîiement  loue  par  le  feu  Trieur  des  Ja- 
cobins Bourgoin  Confejfeur  & CMartyr , 
par  plufieurs  raifons  , tant  a Paris  lors 
qutl  enjeignoit  fa  Judith , que  datant 
ce  beau  Varlement  de  Tours • 
fine  le  Beamois  ores  que  conuertj  à U 
foi  Catholique  fer  oit  traicîê  plus  doucc- 
rnent  qu  il  ne  mer it  oit  Ji  en  luy  donnait 
la  couronne  Monachale.  Que  fi  on  ne  le 
peut  depofer fans guerre  3 qu'on  guerroyez 
Si  on  ne  peut  faire  la  guerre  >qu  on  le  face 
mourir. 

La  Cour  ayant  veu  ces  efcrits3 
Guignard  auteur  mandée  interro* 
gué  fur  iceux , à luy  reprefemez , % 
recognu  les  avoir  compofez  8c 
eferits  de  fa  main  ; Et  pource  la 
Cour  par  Arreft  exécuté  le  7.  de 
ïanuier  159  y a déclaré  ledit  Gui- 
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gn ardlefuite atteint  Sc  conuaincu 
du  crime  de  lezeMaiefté,  la  con- 
damne à faire  amende  honorable, 
nuden  chemife  , la  corde  au  col, 
deuat  la  principale  porte  de  l’Eglife 
de  Paris , puis  eftre  pedu  eftrâglé 
enGreue&fon  corps  bruflé. 

Le  Ledeur  s’enquerra  , s'il  luy 
plaift  , s’il fe  trouua  iamais  Iefuite 
quiait  condamné  ce  Guignard  de 
tuahifon  Sc  perfidie.  Au  contraire 
Richeome  en  fon  Apologie  l’excu- 
fe3  tant  qu’il  peuti  difant  que  Gui- 
gnard traidoit  les  fufdites  propofi- 
tions,comme  par  forme  de  difpute 
en  Théologie.  Et.  en  cela  nous 
fommes  d’accord:  carauffi,ic  dy, 
qu ctuerle  Roy  y a toufiours  elle  vne 
des  refolutiôs  de  laTheologiedes 
Iefuites.  Si  quelque  Iefuite , demi 
par  force , demi  par  honte , le  con- 
damne , c’eft  pour  n’auoir  pas  efté 
allez  difcret,ou  pour  avoir  mal  pris 
fon  temps  , ou  pour  quelque  fem* 
blableraifon. 

Ce  qu’on  peut  recognoiflre , en 
ce  que  les  Iefuites  ont  mis  ce  Gui- 
gnard au  Catalogue  de  leurs  Mar- 
tyrs 
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tyrs, qu’ils  ont  faiift  imprimer  â ÈjS«&3 
me , en  deux  formes  , en  l’vne  def- 
quelles  Guignard  y eft, en  l’autre,  il 
n’y  eft  point.afin  qu’il  y euft  des.co, 
pies  qu’on  peuft  vendre  en  France 
ïans  danger.  Auffi  le  Iefuite  Bo- 
narfcius  au  8.  chap.  de  fon  Amphi- 
teatre,exa!ce  iufquesau  ciel.ce  Gui. 
gnard, quoy  que  fans  le  nômer  , de 
peurd’offencernoftreRoy,toutes- 
fois  affez  clairemêtjpour  le  décer- 
ner en  ces  mots:  Tetairay.ieôeftoilie  îacebo 
lui f ante  au  ciel  & en  terre,  & derniere  tc 
expiation  delà  maifon,  qui  apres  cela  ne  fiïus 
démit  plus  rie (ouffrir\Nul  tour  n efface-  '*ltimum  mi 
raies  traces  de  ta  morf.Vuis  adioufte,  nTu^doraS 
Toute  la  France  fe  joindra  d mes  vécus:  ^nn°cuum 
Cela  ne  peut  conuenir  qu’à  Gui  É 
gnard  qui  eftoit  Iefuite  François, & fanguinà 
qui  eft  le  dernier  Iefuite  qui  a foirf-  ve(aS,a  d,e* 
erc  luppiiceçn  r rance.  îaouejn  hæc 

De  melme boutique,  en mefme  TOt*  mc* 
temps  eft  fortyvn  livre  deteftable! 
intitulé , De  tiifta  Henrici terti j abdica. 
tione  : De  la  iu fie  dégradation  de  Henri 
J 1 1.  Liure  dont  on  ne  fait  l’Air- 
cheur,  finonquil  a eftéimprirpéà 
Lyon, ayant  au  front  la  marque  dis* 
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le  fuites. 

F ranci  feus  Verona  C on  fl  antinus , a 
efcric  vne  Apologie  pour  Iean 
Chaftel,qui  furpaff'e  encore  le  liure 
de  Mariana  en  abomination,  ou  au 
x.  chap.  de  la  z.  partie  , il  afferme 
que  nonobflant  le  decret  du  Concile  de 
Constance, île  fl  loiflble  a cbafque  parti’ 
cnlier  de  tuer  les  Boys  & les  Princes  con- 
damnez d' H erefle  cr  de  Tyrannie*  O t 
on  void  par  l’exemple  de  nos  deux 
derniers  Roys , quon  fait  accroire 
aux  Princes  qu’on  veut  tuer  qu’ils 
font  Heretiques,ou  fauteurs  d’He» 
retiques, fous  ombre  qu’ils  neveu- 
lent  mettre  eux-mefmes  le  feu  en 
leur  Royaume, 5c  y allumer  la  guer- 
re ciuile  pour  gratifier  l’Efpagne, 
ou  quad  ils  preftent  fecours  à leurs 
voifinsyde  peur  qu’ils  nefoyecem^ 
pietezparla  maifon  d’Auftriche: 
AinfifaifoitCyclope  dâsHomere> 
qui  n’ayât  aucune  raifon  de  méfaire 
à Vlyffes  8c  fes  compagnons, 8c  les 
voulant  manger  leur  faift  à croire 
qu’ils  font  Pyrates. 

En- la  mefme  Apologie  eft  ap- 
prouué  le  parricide  de  laques  Cle^ 
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ment,  comme  fait,  Contnhoflem[u« 
b\icum  & iuridicè  conàemnatum , contre 

•un  ennemy  public  & juridiquement  con- 
damne. Vüînerando 

Làmefme  auchap.3.  Il  defend  ^rbomum , 
l’afte  de  Iean  Çhaftel,  &c  di£riqu’en  ronvoiueric 
bleftant  Henri  de  Bourbon, fon  in-  ^aereRc. 
tention  n’a  pas  elle  de  tuerie  Roy,  gem,  ctiamfi 
encor  es  qu’il  fe  dift  eftre  Roy  , veu  ^eeb^|e™ilJ1'* 
qu’il  n’auoit  rien  que  l’apparence  qUO  præter 
de  Roy,&:  qu’il  eftoit  du  sas;  Royal:  im1aS1"err^. 

a j n 1 1 0 / mhil  Regii 

Adiouire  , £)ue  Henry  de  Bourbon  ne  qUam  qu0<j 
pouuoit  cflre  appelle  Royy  me  [me  depuis 
fa  redtiiïion  a l'Egli[e  Catholique . 

Emanuel  Salefuite,  en  fes  Apho. 
rifmes  des  Confeffions,au  mot  Cle - bcfboc-nr^e., 
riens , di£b  que  la  rébellion  d’vn  Clerc  gem,noneft 
contye  le  Roy  ri  e[t  point  crime  de  leze 
Maie  fie,  d autant  qu'il  ri eft  point fuiet  quia  non  eft 
du  Roy.  Bellarmin  demefme,  au  28.  ^u.bdltus  Rc* 
chap.  de  Clericis.  Le founera  'm  Pontife  & summus 
a exempté  les  Clercs  de  la  fubieftion  des  Pontifex# 
Princes : LesRoys  ne  font  plus  les  fupe • xçmjc  a fufc. 
rieurs  des  Clercs  : Confiderez  la  ma-  ieftionc 
lice  : On  demande  s’il  eft  permis  à 
vn  fuiet  de  tuer  fon  Ro.y , ou  fe  re-  amp’ius  Re- 
beller contre  luy , fous  ombre  qu’il  Ses^ler,c®' 

J 9 -1  rum  lupeno. 

eft  Tyran.  Sur  cefte  demande,  les  rcs. 

D x 
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ïefuitcs  craignans  de  parler  trop 
rudement,  &:fe  rendre  odieux,  en 
difât  quvn  Clerc  peut  tuer  vnRoy, 
difent  feulement  que  les  Clercs  ne 
font  point  fuiets  des  Princes,  &:  de 
là  tirent  tout  doucemét  cefte  con- 
clusion , qué  donc  ils  ne  peuuent 
eftre  eftimez  coulpables  de  crime 
deleze  Maieftc,puis  queceluycon- 
a*e  lequel  iis  confpirent  n’eft  point 
}eur  Maiftre  ny  leur  Supérieur. 

Henry  Garnet  Iefuire,avec  Halle 
fon  compagnon,  autrement  appel- 
le Oldecorne,  ont  efté  executez  en 
Angleterre  pour  âuoir  trempé  en 
la  trahifon  des  rebelles, qui  auoienc 
fait  vne  mine  de  poudre  à canon, 
fous  la  maifon  ou  fe  tenoyentles 
Eftats,afinde  faire  voler  en  lair  le 
Roy  Sc  toute  fa  famille  , Sc  tous  les 
députez  des  Prouinces  là  aftem' 
blez.  Garnet  doncayant  efté  pris 
iur  la  depôfuio  d’vn  des  complices, 
nie  conftamment , Sc  aucc  fermets , 
auoir  rienfeeu  de  laconfpiration; 
Mais  les  luges  voyants  qu’ils  ne 
gaignoyent  rien  par  menaces,  s’a- 
uifent  dVne  rufe;  Ils  mettent  vn 
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autre  Iefuîte  nommé  Halle  pareil- 
lement, coulpable  dans  le  cachot 
prochain  de  Carnet  inftruifent 
îe  Geôlier  de  confoler  &c  faire  tous 
bons  offices  à Carnet , Bc  l’aduertir 
quefon  compagnon  Halle  eifoit  au 
prochain  cachot,  3c  qu’il  y auoit  vn 
pertuis  entre  les  deux  cachots , par 
lequel  ils  pourroiëc  communiquer 
enfemble:  Ce  qu’ils  faifoient  tous 
les  iours  : mais  le  Geôlier  auoit  mis 
quelques  vns  en  vn  endroit  par  le- 
quel ils  entendoient  leurs  deuis  fe* 
crets,&:  defcouuroient  entr’eux  ce 
qu’ils  auoient  nié  aux  luges.  Sur  ce- 
la  r appellé  deuant  les  luges , 3c  le 
voyant  defcouuerr,  confeffe  voire- 
ment  auoir  fceu  l’entreprife:  mais 
qu’elle  luy  auoit  efté  reueiée  en  c5- 
fdliondaquell  e il  ne  deuoit  reueîer- 
Luy  furent  aufii  confrontez  des  tef- 
moins  qui  depofoient  qu’en  vn  fer- 
mon  qu’il  auoit  fait  entre  des  Ca- 
lithoques,il  les  auoit  exhorréàpriejt 
Dieu,  qu’vne  affaire  grande  3c  dan- 
gereufe  qui  eftoit  acheminée  , euft 
vn  heureux  cfucés  pour  l’Eglife 
Catholique, 


ys 


✓ 


L’approba- 
tion eft  au 
commence- 
ment du  li 
me. 
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Enquis  donc  pourquoi  il  auoit  fi 
conftammët  nié  ce  qui  fe  trouuoit 
eftre  vray,refpondit  qu’eftant#n- 
quis,s*il  auoir  rien  feeu  de  la  con- 
fpiration  , il  auoit  die  voiremenc 
quil  n en  auoit  rien  fceu,mais  qu’il 
auoit  fous  entendu  en  fon  efprit 
celle  reftriétian  , le  ne  l'ai  pas  feeu 
pourvoi  le  dire:  Etmefme  recognut 
qu’il  auoit  fait  publier  vn  liure  d’e- 
quiuocatiôs , prefenuant  les  moyês 
de  tromper  les  luges  en  paroles5&: 
éluder  parambigmtez  toutes  leurs 
interogations. 

Pour  ce  vencrable  Garnet,  vn 
leluite  nome  Iean l’Heureux,  mais 
qui  defguife  fon  nom  en  formcHie- 
roglyphiquç  , s’appellant  Andrea* 
’Eudemonoiohanncs  Cydoniu* ,a fait  tout 
de  nouueau  vne  Apologie  impri- 
mée à Cologne  chez  Iean  KinH’an 
iSio,  auec approbation  du  general 
Aquauiua  , 6c  de  trois  autres  Do- 
reurs Iefuites , où  il  fouftient  fort 
6c  ferme  qu’il  eftpermis  de  tromper 
en  iuftice  les  luges , par  equiuoca- 
rions.  Item  qîrvn  Pr eftre  , pour 
quelque  caufeque  ce  fort, y allaft-il 
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de  la  mort  du  Roy,  &c  de  la  fubuer- 
fton  de  la  Republique  , ne  doit 
poinc  reueler  vne  confeffion. 

Sur  le  premier  poinc , voicy  ce 
qu’il  dit  en  lapage38.  fihiand  quel- 
qu'un ejl  tiré  en  caufe  fous  une  itifiiee 
iniufte,  pur  ce  que  nul  n'  ejl  tenu  de fe  dé- 
férer foy  mejme  au  M Agi  il  rat  ht  loy 

de  nature  le  monftre  apertement,  il  peut 
nier  outtert  entent,  & librement  fans  au- 
cnnttcrginerfaiion-.ee  pottrquoy  tl  eH  ap- 
pelle .pource  que  toujours  il  fous  entend 
ce  (le  claufe,iene  fuis  obligé  de  le  dire. 
Notez  auffi  qu’il  appelle  la  Iuftice 
des  Rois  d’Angleterre  agiflante 
contreles  Iefuites  Anglois  vnelu- 
rifdnftion  iniufte,  comme  s’ils  n’e- 
oient  poinc  obligez  a comparoi- 
ftredeuanc. 

Martinus  Nauarrus  Afplicueta 
Efpagnol  forty  de  la  melme  efeho- 
le a eferit  vnliure  exprès  des  equx- 
uo, cations,  ou  en  la  page  s?  2.-  Il  dit 
qu’il  eft  loifible  à vn  homme  de  dif- 
ftmuler  qu’il  eft  Catholique.  Ecail- 
leurs  il  approuue  la  refponfe  dece- 
luy.  £)ui  enquis  par  les  fer gent s , fi  vn 
meurtrier  quo  gourfuiuoit  rie  [toit  geint 


Cumquis 
nuljjs  iuftis 
iudiciis  in 
ius  vocatur 
quia  nemo 
tenctur  feû 
prum  Magi- 
ftraui  pro- 
pre, idque 
lex  nature 
finis  docer* 
apertè  & li- 
bère fine  vils 
tergiucrfà* 
tionenegare 
poteftid  eu* 
iusgratiaac- 
cerfitur,quia 
fera  per  ciau- 
/ula  ilia  in* 
teîligitur  vt 
teneat  dice. 
re.  Nauarrus 
in  decr.  C. 
liumanæ  ail- 
les il,  quçfir, 
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interrogatus 
à li&oribus 
bomicidarn 
per  fequcfi- 
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ll^vb  3 s " mit  fil  main  dam  fies  mâche  fl 

Fran-ifcus  tarant  qu’il  ri tftoit  point  pafe  par  là , 
erac  talis  ho.  Puis  adioufte.  Ce  fie  doctrine  des  Equi - 

fïfletfimmif.  HOfues  est  fondée  fur  L exemple  memora- 
fis  maru  - ble  de  S.  François . Qui  eft  certes  faire 

Hianica  ï'rcf-  torc  à la  vertu  & fain  frété  de  ce  S. 
pondic  hic  perfonnage,  luy  aittibuann  rinuen- 

uur.-fiib^  tl0n  tromperies  &c  menfong.es 
teihVendo  fi  abominables. 

, i ’ 

tacuè  con*  Le  mefme  André  Eudæmono- 

nrm  ihtcHi-  lohannes  Cydonius,  en  la  page  40* 
gentiim non  s appuyé  de fauchontc de Sylûeftcr 

perlas  ma-  eri Ia  5’  accufation,queftion  13.  où  11 
rncas.  di£t>  ffiqjw à le  litre  ne  procédé  pas  iurf 
ruÜ^non  " di  que  ment , (oit  pour  ce  que  l accusé  vie  luy 
procedit.  vel  est  pas, Simplement  fuiet,  ou  en  ce  cm,  ou 
oma  accufa-  pour  nU€lque  autre  cauÇe  j alors  encores 

tus  ei  non  1 . 1 J r r . \ , r . 

fabiedas  qftte  le  menfong  e joit  illicite , toute sf ois  ce 

fiiîiplictter,  n'e  fl  point  vn  pechè  mortel'-  pourceqdil 
vel  in  hoc  > . 1 • > , • \ » . n- 

ca  fa  , auc  n e fl  point  contre  ce  qu  on  doit  a la  mftice, 

<juacumqüc  n\,  en  vray  hivernent,  mais  qui  efl  vftïï, 

fa,  tune  licet  Pe  : f olYe  le  me  n fange  ne  fer  a pas  mefme 
mendacium  péché  ventel , fil  en  refpondant  catiteleu - 

/*  *11*  4 v • » 

n l i wiiKîii,  corne  I on  dit  Jophifliquement, 


non  tanaen 

i 

e 


ït  morale,  il  dit  quelque  chofe  qui  e fi  faux , félon  le 

quia  nec  co  r,m  ^ j c maÇ6  ^ effvray  félon  le 
tra  drfbuurn  J & 1 J , > > n 

iu/litiæ . nec  fictr.  poureequezn  ce  cas,  veu  qu  il  rt  efl 
p as  jon  finie  il  y ilriefrpas  oblige  de  dire  h 

vérité 
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vtrste a fon intention.  Faut  entêdre  que 
par  cé iugement  qui  n eft  pas  vray  iu. 
gement,  ainsvfurpé  fur  ceux  qui  ne 
font  pas  fes  fujets  il  entend  leiugemét 
des  Magiftrats  ciuils  furies  Clercs3&: 
principalement  fur  les  Iefuites  qui  ne 
font  pasmefme  fuje&s aux  Euefques. 

LelefuiteToletauq..  liure  de  fin- 
ftruftion  des  Preftres  chap.ai.  Si  le  erp 
me  (dit  il)  efi  occulte  fur  lequel  que Iqiivn 
cjl  interroge^  alors  il pourra  vfer  d'equiuo- 
c al  ion  3 redondant , le  ne  le fçay  pas , mais 
fo&s  entedant  en  fort  efprit  pour  vomie  dire. 
Ou  en  refpondant)  le  ne  ïay  point  fait)  mais 
entendant  en foi.mefme  maintenant. 

Les  Anciens  Arriens  ont  fraye  ce 
chemin  aux  Iefuites.  CarNicephore 
au  8.  liure  de  fan  hiftoire  chap.  51.  dit, 
qu’Arrius  ayat  fouferit  de  fa  main  à la 
côfeffiô  de  foi  duCôcile  deNicc,auoit 
vne autre  côfeffion  côtraire  cachee  en 
fonfein  qu’il  auoit  luimefme  eferite. 
Et  qu'iliuraàrEmpereur  qu’il  croyoit 
comme  il  auojt  eferit:  mais  il  entêdoit 
parler  de  l’eferit  qu'il  auoit  au  fein. 

Par  celle  do&rine  vn  home  pourra 
renier  fa  religion,  Sc la  foy  en  Dieu,di. 
fane  à vn  luge  qdi  l’interroge  , le  ne 

E 


> eiHniodîcio 
vero , fed  in 
vfurpato. 
Immo  non 
erit  etiam 
venialc  fi 
refponden- 
do  caucelo- 
sè  & vt  aiunc 
fophifticè 
dicataliquid 
falfum  apud 
fenfum  iudi- 
cis  &apud 
fuum  ve- 
rum. 

Si  crimen 
omnino  oc- 
cukum  eft 
de  quo  quis 
interroga- 
tur  j tuai  a:- 
quiuocatio- 
ne  vti  pote- 
rie, refpon- 
dendo  nef- 
cio  intdli- 
gendo  rame 
intra  fe  vt 
dicam  libi  ve! 
refponden- 
do  .non  fcci 
intelligendo 
intra  fe  nunc 
non  fcci. 
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croy point  en  le  fus  Ckrifi'.  mais  fous  en- 
tendant en  foi  mefm  z.Pour  notule  dire. 
Et  S. Pierre  reniant  Iefus  Chrift  deuât 
vne  chambrière  pouuoit  s’excuferpar 
vne  telle  fubtilité,  difant,  Non  iene  le 
cognoùpoint'Vms  tout  ba s:pour  teledire. 

Par  celle  finefle  les  lefuites  ont 
trouLié  moyen  d’alleurer  ceux  quils 
incitent  àentreprendre  contre  la  vie 
des  Rois,  ou  leur  dôner  vn  moyen  de 
ne  reueler  iamais  leurs  complices:  car 
ils  leur  difent.  Vous  vous  fauuere^par  tel* 
les  & telles  cquiuocations  & nierez,  en  a* 
noir  rien  fçeti , ny  rien  vcu  : mais  voue  fous 
entendre ^ quelque  condition  ou  correttion 
tacite  en  voftre  e/prit  qui  vous  exemptera 
de  menfonge , par  ce  moyen  vous  noffence- 
re ^ point  vos  confciences.C’cA  ce  qui  rend 
les  parricides  des  Rois  fi  refolus  à nier 

fepariurer  en  Iuftice , pource  qu’ils 
fontinftruits  qu’en  ce  faifant  moyen- 
nant qu’ils  fous  entendent  quelque 
chofe  en  leur  efprit,ils  n’offenfent 
point  Dieu. 

Dont  aulîi  fenfuit  qu’on  ne  peut  af- 
feoir  aucun  ferme  iugemen  t fur  la  pro 
teftation  que  fait  le  Pere  Cotton  de 
defauocr  Mariana.  Car  qui  fjait  s'iln’a 
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point  quelque  rétention  cachee, 
qui  fçait  s’il  dit,  le  condamne  le  liure  de 
CMariana  , mais  en  fous-entendant. 
Pource  quil  rie  a pas  afle^ditî  Ou  pluftoft 
axn&.Vn  particulier  ne  peut  legitimemet  at 

teter  a la  vie dvn  /far.Puis  tout  bas.  Que 
. „ « 7 . , n ^ 

le  Pape  approuue , ou  qui  n ejt  pas  excom- 
munié, ou  qui  est  vrayement  Roy . Mais  tel 
dr  tel  rie  fl  pas  vrayement  Roy  puis  quil  fait 
cecydr  cela  dre.  Bref  corne  es  contrats 
on  faifoit  autrefois  renoncer  les  fem- 
mes au  Senatus  confulte  Velleian,&:  à 
Faut  en  tique  fiqua  mulier,  ainii  failloit-il 
que  le  Pere  Cotton  s’il  vouloiteflre 
creu  en  celle  déclaration , renonçait 
premièrement  au  priuilege  de  mentir, 

& vfer  d’equiuoçatiô,&:encores  crain>  ' 
drois-ie  qu’en  celle  mefme  renoncia- 
tion , il  n'employait , quelque  pareille 
foupplelTe  8c  am  biguité. 

L'autre  point  foultenu  par  ce  lean 
l’Heureux  Iefuite,eft  que  Henry  Car- 
net Iefuite,  8c  fes  compagnons  ayants 
apris  la  confpiration  contre  la  vie  de 
leur  Roy, 8c  de  toute  fa  maifon,ne  de- 
uoient  aucunement  la  reueler,  ains  la 
tenir  cachee.Voicy  ce  qu’il  en  diften 
la  page  i6z,dç  fon  Apologie:  Jdiouflés 

E z 
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rlolicrjru'm  fcaTJdale  ^cs  Catholiques  A vn  Prcflre 

jfcâdalum,  & iceluy  le  fuite  c fiant  cnquis fiurvn  cas  de  coh- 
offenfioncm  fienee , & ce  en  y interpolant  l action  rcli- 

il  Saccrcios  J ■ i j 

idemque  lc-gieufe  delà  confie fiion  ( qui  e fia plus fiacree 

iuica  con-  qUi  fia  entre  les  Catholiques  ) cufi  déféré 
icientiç  cati-  , • , , , J „ / 

fa  confultus ceux  *}ut  demandent  conjell  : Car  a qui 

idc^uc  inter-  s ' adreffieroïent'ils déformais  en  leurs  doubles 

feiîionis  re-  CH  a %ul  Je  pourrotent-ils  per  ,fi  me  [me  es 
ügione  qua  Prefires  ils  netronuoient  point  de  fidélité \ 

nul  la  maior  £cen  Japag£  ym  cf70Je  pee[fèe  fa 


inter 


Ca- 


tkolicos  efle  très  fainff  cachet  de  la  Confie fiton  > ne  pou- 

çocefi , con-  eaye  defeounerte  fam  vn  horrible  fa - 

iulto  res  J ' 

lu  a s aetuhf-  crilege.Et  tout  le  13.  chap.  eft  employé 
fet  ? que  m e.  a cdà , où  il  en  reuient  là  , qu  zlSlullum 
fterua-»  i n tantum  Votejtejje  malum  anus  vitandi  cau- 
«bus  fuis  fia  confie fiionem  yroderc  liccat . il  ri y peut 

le110"  au^cîii  Atloîr  de  mal  fi  grand  que  pour  teinter  il 
omplîus  £-  faille  re  tic  1er  la  confie fi/on  .Le  le  fui  te  Sua- 
oere  po^nt  res  dit  le mefme au  ttai&é  de  la  peni- 

cerJoûbus  tence,  Voire  mefme  (a  ic-  il  )quanà  il  y iroit 
o uni  cm  fi.  fa  ra[nt  fa  Rçpubl.  entière 

niant?  Rem  à ont  de  franche  mémoire,  &:  depuis 
facrofando  Ja  mort  du  Rov3le  Pere  Fronton  Iefui 

arcano  obfi  tc  j <]tioy  que  moins  lcditieiix  que  les 
goatam  fme  autres,  aecôpagnc  d’vn autre Iefuite, 
c-nlAi' ia"  v*nc^c  n’agueres  en  la  Bibliothèque 
prodi  non  du  Roy  , qui  eft  aux  Cordeliers , 8c  y 
pctuuie.  trouuerent menfieur  Cafaubon  quia 
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la  garde  de  ia  Bibliothèque)  auec  Ie~' 
quel  eftans  tombez  fur  ce  propos. 
Fronton  lui  fouftient  fort  8c  ferme 
q u’il  vaudroit  mieux  que  tous  lesRois 
fuflent  tuez,  que  de  reueler  vne  con- 
fefiion. 

Quoy  donc  , vn  fils  laiftera-il  plu- 
ftoft  tuer  fon  pere  que  de  luy  reueler 
qu’il  a apris  en  Confefiion  qu  vn  tel, 
ou  tel  refpiepourle  tuer  ? Ou  vn  le 
fuitelaiftera  îltuer  fonRoy  , 6c  rem 
plir  defang  tout  fon  pays,pluftoft  que 
de  reueler  vne  Confdîîon  ? Mais  on 
dira,  vn  Confeffeur  doit  eftre  fidele 
enuers  ceux  qui  viennent  àluy  à con- 
fefle-,  cela  eft  vrai  : Mais  aufii  ie  dis, 
qu’il  doit  eftre  encores  plus  fidele  en- 
uers Dieu, 8c  enuers  fon  Roy,  auquel 
Dieu  veut  que  nous  obeiftions , 8c  au- 
quel nous  auons  prefté  ferment  de  fi- 
delité. Que  fi  nous  recerchons  les 
liures  facrez  de  la  diuine  parole,nous 
trouuerons  bien  quantité  de  paiïages 
qui  commandent  la  fidelité  8c  obeif- 
fance  enuers  les  Rois;  mais  nous  n’en, 
trouuerons  point  qui  te  commander 
le  filenceapres  la  confeffion:Ceft  vn 
commandement  de  l’Eglife  qu’il  faut 
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ohfcriïer:  mais  en  forte  qu'il  ne  preiu- 
dicie  point  au  cômandemet  de  Dieu, 
de  fo  donner  de  garde  d’eftrc  traifrrc» 
afin  d eftre  taciturne , 6c  par  vn  filece 
perfide  eftrecaufe  de  la  mort  defon 
Pereou  defonRoy  : Comme  fi  iedi- 
fois,  voilà  vn  homme  qui  s’en  va  met- 
tre  le  feu  dans  la  maifon  de  mon  frere 
ou  de  mon  voifin,pour  brufler  fa  fem- 
me 6c  fes  enfans,mais  ie  le  laifleray  fai* 
re,pource  que  i ay  promis  de  n’en  par- 
ler à perfonne.  Au  contraire, il  faut 
croire  qu’en  telles  obligations  la  pre- 
uaricationeft  louable  , voire  mefmes 
agréable  à Dieu:  carceluy  qui  pou- 
vant eropefcher  vn  mal,  fouffre  qu’il 
feface,eneft  réputé  coulpable;  Et 
pour  cefte  raifon , Homcre  tout  au 
cômécement  de  fon  Iliade,  dit  que  la 
cholere  d’ Achilles  contre  Agaménon^ 
auoit  tué  beaucoup  de  vaillans  homes 
6c  auoit  donné  leur  corps  en  proye 
aux  chiens  : Et  de  là  vient  que  par  les 
loix  Romaines  telle  patiéce  eft  punie 
de  mefme  peine  que  celui  qui  a cômis 
latte.  Ce  qui alieu  non  feulernenten 
crimes  communs,  mais  particulière- 
ment de  principalement  es  crimes  de 
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le ze  Maiefté , comme  enfeignént  les  x 
Iurifconfultes  : Et  afin  que  quelque  leS-  Corn.eï* 
Marianifte  ne  puiffe  dire  que  les  Au*.  cod^efaifa 
theurs  de  telles  loix  eftoient  Paycns:  mon.i.  <jUif« 
Surcefuiet  les  Papes  ont  toufiours 
cy  deuarrt  tenu  la  mefme  Itirifprudem  M ikst* 
ce,  auec  tous  les  Canoniftes,  qui  ad.  lclcmîncaP» 
îouitent  pour  raiion > qu  il  y a grande  Tentent,  ex 
apparence  de  focieté  occulte  entre  le  comn>u.cap. 
délinquant;  3c  celuyqui  le  pouuant  rcmfn°t. %- 
cm  p d'cher  le  fouffre.  communie. 

Ce  Iefuite  d^nc,3c  le  Cardinal  Bel-  noninfçren* 
îarmin  ont  tort  de  iuftifier  Carnet  3c 

Qldecornelefuites, corne  s'ils  auoient  h 
bien  fait'  Confidere  mefmes  qu’outre 
les  chofes  fufdites  , lefdics  Iefuices 
pouuoiet  bien  fans  accufer  perfonne» 
ou  par  quelque  motd’efcrit  faire  ad- 
uertir  le  Roy  qu’il  prift  garde  à fa  per* 
fonne,6cfiftfoLülier  fous  famaifon,&: 
par  ce  moyen  la  confpiration  euft  efté 
defcouuertefans  reuelerla  confdfiô, 

La  fource  ôdorigine  de toutlemal 
vient  du  vœu  que  font  les  Iefuites,par 
lequel  ils  promettent  dobeir  à leurs 
Superieurs,celiàdire,  aux  Generaux 
de  leur  ordre,  qui  par  necefsité  doiuét 
eftre  fuiecs  du  B,oi  d5Efpagne  a & à 


Juncoton  40 

leurs  autres  fuperieurs,  dvne  obeiflan 
ce  fimple  Se  abfoluc,&:  fans  aucune  ex- 
ception , ny  mefme  fans  s’enquérir 
pourquoi:  Ce  qu’ils  appellent , obeif- 
fance,  non  feulement  d c volonté,  mais 
aufsi  de  iugement,Sc  vne  obedience aucu* 
gle.  Il  y a vn  petit  liure  intitulé,  ReguU 
focietatis  lefu  , qu’eux  mefmes  ont  faict 
imprimer  à Lyon , l’an  1607.  chez  la- 
Sfatuatis  vo-ques  Rouffini  à la  fin  duquel  dont  mis 
bifcum  îpfi  vne  ionaue  epiftre  d’Ignace  Loyola, 

perior  præ-  foldat  Efpagnol, Patron  Se  Autheur  de 
cîpitipfius  Ja  fedej  En  laquelle  ledit  Ignace  en  la 

ptum  efleat-Page  z54’  donne  ces  reigiemens  a la 
que  vc  ad  focieté  ; Suùerioris  voient  ac  îu]f a non  fc • 

o thoiicTif- ctM  ac  Chrifhvocem  excipite  : Receuez  la 
des  propo  parole  & les  commandemens  de  voflre  Su- 

mo  affe  a u>  Prieur, non  autre  met  que  la  voix  de  Chrifl. 
que  veftro  Et  peu  apres;  Tenez- en  voué  mefme  s, que 
J?t.1‘nc.,ncu1* tout  ce  que  le  Supérieur  vous  commande  eU 
ca  facienda  le  commandement  de  Dieu  mefme.  Et  tout 
fupeHo^d^  am^iue  pour  croire  les  chofes  que  la  foyCa. 
xerit  cxco  " tholique propo/e,vousy  efles  incontinent por . 
cpiodamim-  jez  iQHt  voflre  cœur  & contentement, 

petu  volun-  . r rJ.  r > s 

tatis  pazçndïdtnft  que  pour  faire  toutes  les  ebofes  que  vo- 
cupidæ  fine  frrefuperkur  co  mmande , Il  faut  que  vous  y 
difquifitio-  f°7e\  portera  vttâ  certaine  aueugle  tmpe~ 
m feramini,  f uofitê  de  volonté  defreuÇe  d'obeyr  fans  vous 

enquérir 
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gflcjucrir  fouvcjUoytfLt  afin  que  quelqu  vn. 
ne  trouuevn  efchapatoire  fur  ce  mot 
d e (quoda)  certaine  mpetuo(ité>t  n la  mef- 
me  epiftre  , il  y a d’autres  lieux  ou  ce 
mot  eft  oublié.  Comme  quand  il  dir, 
fcrit  cdlebrà  ilia  obedientid  c&c&fiiwÿlicit&s 
é*c.  Car  d’autant  que  les  chofes  que 
les  fuperieurs  commandent  pourroiét 
quelquefois  femblef  iniuftes  Sc  abfur- 
des,ce  Sainét  non  canomfécommâde 
anxlefuites  de  captiuer  leur  iugeméc 
&:  ne  s'ingérer  enl’çxamen  des  corn- 
mandemens  des  fuperieurs  : àl  exem- 
ple (dit-il)  d’ Abraham,  qui  voulu  tfa- 
crifier  fon  fils3  Dieui’ayant  commadé. 
Et  de  Ieanl’Abbé  qui  arrofarn  an  en- 
tier vne  bûchette  debois  fec  fans  pro. 
fi t,8c  qui  fe  mit  tout  feul  a pouffer  vae 
groffe  pierre  que  plufieurs  hommes 
enfemble  n euffent  peu  remuer,non 
qu’il  eftimaft  ces  chofes  vtiles  ou 
poflîbles>mais  pource  que  fon  fupe- 
rieur  iuy  auoit  commandé. 

Cefte  réglé  en  reuient  là  > que  fi  les 
chefs  de  l’ordre  des  lefuites,  defqnels 
le  General  eft  toufiours  fujet  du  Roy 
d’Efpagne  comandent  à quelque  ieu - 
n£  Iefuite  François  quelque  chofc 

E 
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que  ce  foit  ,ildoitfexecuter  fans  a- 
noir  efgardfic’eft  chofe  dangereufe, 
ou  difficile  j ou  preiudiciable à Teftat. 
Maxime  laquelle  pofee  faiét  que  la  vie 
de  nos  Rois  n’eft  affeuree  qu’autant 
que  les  chefs  de  Tordre  des  Iefuites 
ne  commanderont  point  à leurs  dis- 
ciples ou  fedateurs  d’entreprendre 
deffus.  Car  cela  leur  eftant  comman. 
déilleur  eft  défendu  de  s’enquérir  fi 
la  ch  ofe  eft  iufte.  Le  commandement 
qu’on  leur  en  fera  fera  fondé  fur  le 
bien  de  TEglife  , fur  la  fatisfadiô  pour 
quelques  pechez  énormes, fur  l’efpe- 
rance  d’eftre  couronné  du  Martyre, 

Sc  auoir  au  ciel  quelque  dignité  par  / 
deflus  le  commun.  v 

Ce  mefme  veu  eft  caufe  que  les  Ie- 
fuites  font  exempts  de  Tobeiffance 
des  Ëuefques  : car  il  euft  efté  impoffi* 
ble  d’obeyr  à leurs  fuperieurs  Iefuites 
en  toutes  chofes  ft  les  Ëuefques  euf- 
fent  eu  le  pouuoir  de  corriger  ou 
empefcherce  que  les  fuperieurs  des 
Iefuites  auroient  commandé. 

Quelqu’vn  peut  eftre me  dira,  ces 
chofes  fontvoirement  affez  claires,  8c  Jj 
voilà,  des  tefmoms  affez  pour  a ffetfcf 
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fonîugement  Sc  recognoinrela  cre-  J 
ance  des  Iefuiies,  Mais  do,u  vient 
doc  qu’en  quelques  endroits  ils  con- 
damner les  meurtres  des  Rois  Sc  lou 
ftiennent  qu’vn  fujet  ne  doit  attenter 
a la  vie  de  (on  Roi , encores  qu  il  foie 
vicieux  Sc  abufe  de  fbn  pouuoir  ? le 
refpons  que  la  croyance  voirement 
de  quelques  Iefuites  eft  qu’vn  fuiet  ne 
doit  fe  rebeller  contre  fon  Roi  , quoi 
que  hérétique  ou  Ty  ran , deuant  que 
la  fentence  de  déposition  Toit  pronon- 
cée par  le  Pape, ou  par  les  do£tes  5 en- 
tre lefquels  ils  s’eftiment  les  premiers, 
8c  que  par  déclaration  expre.lTe  les  iu- 
jets  (oient  difpenfez  du  ferment  de  fi- 
délité^ comme  enfeigne  bien  au  long 
le  lefuite  Andréas  Eudæmonoiohan- 
nes  au  3.  chap.  de  fon  Apologi^de 
Henry  Garnet-  Mais  auffi  ils  tiehnenfr' 
tous  que  depuis  celle  fen  tence  de  de- 
pofition,  laquelle  fe  fait  par  k fugge. 
flion  de  ces  Peres3vn  tel  Roi  n eft  plus 
Roi  > Sc  quvn  autre  doit  empieter  fa 
place,  Sc  que  les  fuiets  ne  lui  doiuent 
rendre  aucune  obeiffance  ; Cela  eft 
monftré  bien  au  long  par  le  mefme  lé- 
vite au  mefme  chap.  Sc  auons  moftre 

F 2. 
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cy  deffusque  c’eft  la  dourine  de  Bel- 
larmin,  Sc  de  Gretzer  Iefuites.  Et  tou- 
te  la  France  lafentipar  expenence  à 
ion  grand  malheur.  Oriedis  que  qui. 
conque  fouftient  que  le  Pape  peut 
donner  Sc  ofter  les  Royaumes  à qui  il 
lui  plaift,5cexépter  les  Fraçois  du  fer- 
ment de  fidelité , dit  par  confequence 
neceffaire  que  les  François  doiuent 
tuer  leur  Roy. Car  on  feait  bien  quVn 
Roy  auquel  on  voudra  arracher  fon 
Royaume,  prendra  les  armes  pour 
maintenir  fon  droiét:  Sc  tafeherade 
ranger  fes  fuiets  qui  fe  font  armez  con 
n e 1 üy.  Or  en  cefte  guerre  Sc  parmi  tât 
de  fuietsarmez  contre  luy, il  eftimpo- 
fibie  que  le  Prince  ne  coure  danger  de 
fa  vie, puis  qu’en  fe  défendant  il  ellre- 
folu  de  ne  perdre  fon  Royaume  que 
auec  fa  vie.  Ce  font  fubtilitez  Iefuiti- 
ques  dont  ils  endorment  les  hommes. 
Ils  proteftét  de  n’approuuer  point  les 
meurtriers  des  Rois  ; mais  aulîiils  ne 
recognoilfent  pour  Rois  que  ceux 
qu’il  leur  plaift  ; Sc  tiennent  que  tuer 
vn  Roi  qu’ils  haifTenrjn’cftpas  tuer  vn 
Roy,mais  vn  homme  qui  n en  a que  le 
mafqoe  Sc  l’apparence.  # 
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Voicy  cncores  vn  autre  mal,  par  le-^ 
quel  ils  font  conuaincus  d’eftre  enne- 
mis de  la  Couronne  de  nos  Rois:Car 
les  François  n'ont  iamais  voulu  reco* 
gnoiftre  que  la  Couronne  du  Royau- 
me deFrancedépendift  duS. Siégé, ni 
que  le  Pape  peuft  donner  8c  ofter  la 
couronne  de  France , à qui  il  lui  plai- 
roit.  Et  n’a  jamais  approuué  le  Canon 
Jlitté,  quieftenla  caufe  15.  du  Decret, 
en  la  6.  queftion , qui  eft  tel , Zacharie  Rotnan;?§  , 
Pontife  Romain  a déposé  le  Rx>y  des  François.,  pomif^x  Za~ 
non  tant pourjestmquitez,  que pource  qu  il  cet  Rcacm 
neïioit  pas  propre  ou  capable  d vne  figran - Franco rum 
depuiffance : & amà  Pépin  Pere de  Char - £on.umPro 
les  Empereur  en  J a place , £?*  4 jw/iof  tous  les  tibusquâ  pro 
François  du  ferment  de  fidelité . Par  lequel  eo  tatæ 

Canon  le  Pape  s attribue  de  pouuoir  lnutilis,  à re- 
ofter  la  couronner  nos  Rois,  fans  a-  gno  ^eP°- 
noir  efgard  s’ils  font  Heretiques  ou  iuu>&Ca 
Catholiques,s’ils  font  de  vie  innocen- 
te ou  vicieufe  ; mais  fi  feulement  il  iu- 
ge  qu’ils  foient  incapables  , 8c  s’il  s’en 
trouuequelquVn  plus  capable  de  ré- 
gner. Quiconque  tient  cefte  opinion, 
tient  que  nos  Rois  ne  font  que  titu- 
laires,^ que  ceftau  Pape  de  difpofer 
àe  la  couronne  félon  fa  volonté. 

E 3 
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Or  les  lefuites  tiennent  que  les  Pa- 
pes ne  peuuent  errer  en  la  do&rine, 

Sc  maintiennent  iufques  à vn  point 
tout  ce  qu’ils  ont  enfeigné,Se  par  con- 
fequent  croyent  que  le  Pape  pronon- 
çant ce  Decret,  à dit  la  vérité. 

I’adioufteray  encor  ce  point  de  la 
doctrine  des  lefuites  , qui  fera  iuger 
de  leur  humeur.  Au  procès  de  Carnet 
lefuite,  entr’autres  chofes  qu’il  con- 
feffe , il  reconnoift  que  Catesby  chef 
de  la  confpiration,fut  touche  d’vn  re- 
in ors  de  confcience,  pource  qu  eftant 
preft  de  faireiouër  lamine,  il  confide- 
ra  que  faifanc  voler  la  maifon  où  e- 
floient  affemblezles  Eftats , il  feroit  a- 
uecles  Heretiques  mourir  au fli  plu- 
fieurs  Catholiques  innocens.  Pourfe 
refoudre  là  deffus , il  s addrelfe  au  Ie- 
fuite  Garnet , 8c  luy  demande,  C pour 
faire  mourir  les  mefchans  on  pouuoit 
inftement  faire  mpurir,quelques  gens 
de  bien  parmi  : Garnet  luy  refpond 
qu’il  ne  faloit  point  faire  de  confcien- 
ce de  tuer  8c  les  vns  8c  les  autres, pour-  j 
ueu  qu’il  en  reuint  du  bien  a 1 Eglife 
Catholique.  Peut-on  trouuer  vne  l 
sage  plus  defefperée  , ^ue  de  celuy  * 


J/i timon  47  5 • , 

qui  pour  tuer  les  Roysn’efpargne  pas**  * 
mefme  fes  freres  3c  f es  amis  ? Or  cela,  # 
ie  dis , non  point  feulement  fondé  fur 
le  tefmoignage  du  procès  du  Iefuite 
Carnets  mais  fur  la  confeffion  mefme 
des  Iefuites,qui  depuis  fa  mort  ont  ef 
cric  à fa  louange:  Car  l’Apologie  de 
Carnet ,'faite  par  le  Iefuite  Iean  l’Heu- 
reux, fus  allégué,  approuuée  par  le 
General  Aquauiua,  3c  par  trois  Do- 
cteurs Iefuites,conferme  cela  mefme^ 

&ldefend  le  faift  de  Garnet  en  la  page 
103.  Etenlapage265.  ilconfeffe  que 
Garnet  es  prières  publiques  exhortoit 
3e  peuple  de  prier  Dieu  pour  le  fuccés 
de  l’entreprife,  qui  eftoit  alTignéeà 
Fouuerture  desEltats.  Et  en  la  page  Motictom- 

26p.  il  confeffe  que  le  Iefuite  Halle  foTemnem 
eftant  pris  3c  interrogé  , difoit  qu’il  Exrclefîæ 
ne  falloir  point  par  le  malheureux  ^nt0^ 
fuccés  de Tentreprife  itigerde  laiufti.  obnixè  met 
cedelacaufe.  En  la  page  273,  il  reco. 
gnoift  que  les  rebelles  aians  pris  le^  fugtauiffi- 
armes  apres  lentreprife  defcouuerte, 
le  Iefuite  Hamond,  au  lieu  de  les  in-  Catholicoxi 
duireà  depofer  les  armes  prifes  cotre  initium 
le  Roy,  leur  donna  à tous  labfolutiô.  C0mîU0Uk 
Et  en  la  page  275.  il  dit  que  tous  ces 


fi 


Sacrileçe  le 
iuitiquc* 


Ne<rjac  vero 
ob  eutn  rem 
fe&urr»  pro- 
baba z fed  ar, 
jnabar  eueu- 
tcm. 
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traiftres,  'Etant  religiofa  aamodum  con* 
(cientia  ; auoyent  vne  confciance  fortre - 
ligicufe . La  me  (me  Apologie  en  la 
page  310.  tefmoigne  que  le  Ieluite 
Garnet  en  certaines Tiennes  lettres  fe 
refoluant  à hazarder  fa  vie,  di£t,  Ileft 
necejfaire  quvn  homme  meure  four  tout  le 
peuple : Accommodant  à fa  perfonne 
les  paroles  que  Caiphe  eftant  infpire 
de  Dieu  a prophétisé  touchant  la  re- 
demption  du  peuple,  par  la  mort  de 
Iefus  Chrift.  Au  procès  du  mefme 
Garnet , il  confelfe  aux  Commiflaires 
deleguez  pour  l’interroguer  , qui!  a« 
«oit  offert  facrifices  à Dieu  , pour  em- 
pefcher  cette  machinationitoutesfois 
il  adioufte  cefte  reftri£tion,Sirt  nejloie 
que  lentreprife  fufl  vtile  a l Bglife  Ca- 
tholique- Là  deifus, l’Apologie  fuîditc 
lexcufe,  en  ces  propres  mots  , en  la 
page  320.  Garnet  napprouuoit  pas  le faiu 
mais  il  en  aimoii  l’euenemet:  Comme  fi  ie 
difois  qu'il  napprouuoit  pas  quon 
tuait  le  Roy  fie  fa  famille,  mais  qu’il 
eftoit  bien  aife  que  celaaduint  : Ce 
font  ces  fubtiiitez  8e  foupplelfes  de 
paroles,  par  lef quelles  ils  difentvne 
chofe,&  s en  dedifenc  en  yne  mefme 
ligne.  Voila 
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Voila  les  faits  héroïques,  poof  îéf-" 


quels  Garnec  8c  Oldeçorne  Iefuir.es* 
exécuté  pour  mefme  trahifon,  font 
appeliez  Martyrs  par  Bellarmm,&;  pat 
celle  Apologie  du  Iefûite  l'Heureux, 
approuué  par  le  General  de  Tordre 
Aquauiua,  8c  par  trois  Docteurs  Iefui- 
tes,lefqùels  auffi  font  in  ferez  an  Ca- 
talogue des  Martyrs  Iefuitesumprimé 
nouuellement  à Rome,  8c  dont  la  co- 


pie s’eft feue,  8c  vendue  au  Palais , en 
la  galerie  des  prifonniers,  melmes  de- 
puis la  mort  du  Roy, 

Là  delïus,Ies  Rois  8c  les  Princes  de 
la  Chreftienté  confidereront  meure- 
ment  en  quelle feureté  ils  peuuent  vi- 
ure  déformais  , puis  que  le  peuple  efl 
inftruit  par  ces  Doûeurs  à cerclier  par 
desaffaflinats  la  gloire  du  Martyre.  Ec 
tous  les  bons  Catholiques  feront  et 
meus d’vneiufte  douleur,  voyanscc 
facrénom  de  Martyr  tant  honorable 
eni’Eglife,  eftre  auiourd’huy  donné 
aux  paticides  des  Rois  ôcuaiftres  de 


leurs  Princes  naturels, 

lelaiffe  auflfià  iugerâ  quoi  tend  It 
diftin&ion  de  deux  fortes  de  Catholi 
ques  aue  fontordinairemêt  les  lefui- 

G 
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tes,  apellâs  les  vns  vrays  Catholiques, 
les  autres  Catholiques  Royaux  6e.  Po- 
litiques  : Car  ceuxcy  encore  qu’ils 
s’accordent  auecl’Eglife  Catholique, 
Apoftolique,  Romaine,  en  tous  les 
points  delafoy,  fine  font-ils  eftimez 
que  demy  Catholiques,  pource  qu’ils 
ne  font  point  factieux,  6c  n’approuuct 
point  la  trahifon , ny  la  rébellion  : di- 
ftin&ion  qui  farts  doute  apportera 
quelque  fchifme  en  l’Eglife,fi  Dieu  n’y 
pout  uoit  par  fa  bonté. 

Ces  chofes  que  nous  auons  pro«* 
duites  en  ce  chapitre,  tefmoignenc 
affez  que  ce  n eli  point  vn  erreur  de 
Mariana  feulement , mais  de  tous  les 
lefuites  ; lefquels  le  PereCottonne  , 
peut  iuftifier  en  general  fans  refpon- 
dreà  toutes  les  obiettions  fufdi&es 
tireesde  tant  d’autres  liures,  autant 
ou  plus  exprès  pour  la  tuerie  des  Rois 
que  le  liure  de  Mariana. 


JilticOtVt I yi 


T r tune  de  cela  mefne , par  les  fait  s 
-s  fe fîtes. 


Chapitre  II; 

O vs  auonsfuffifammentprouué 


^ ^par  les  efcrits  des  lefuites  , que 
leur  croyance  generale  eft,  qu’il  eft 
loifible  aux  particuliers  de  tuer  les 
Rois:Monih  ons  cela  mefnie  par  leurs 
a£hons,&  parles  eifeéts  horribles  d’v- 
ue fi  deteftable  doctrine. 

Défia  ceft  vne  grande  prefomptio 
que cefte  fe£te  a introduit  celte  mef- 
chante  do&rine,  en  ce  qu’auant  que 
cefte iocieté  fut  introduite,on  n’auoit 
iamais  ouy  parler  d attêter  à la  vie  des 
Rois , lous  ombre  de  Religion.  Voilà 
defià  deux  Rois  confecutifs  que  la 
France  a perdu  par  cefte  damnable 
perfuafion,  tellement  que  fi  on  n’y 
po  uruoit,  cela  tournera  en  couftume. 

L'experience  nous  a fait  voir  en 
France  combien  en  vn  eftat  eft  perni* 
cieufe  cefte  fefte  qui  venued’Efpagne, 
ily  a plus  de  50. ans  n’a  peu  encoresa- 
mollir  la  dureté  de  fon  courage  en  la 


Jô,u  ce u r d e l’ai r F ran  co is  C h o fe  eft ra- 
ge! puis  qu  autrefois  les  lions  Scies  ti- 
- grès  amenez  au  temple  d’ Adonis  en  la 
Periide,  n’y  eftoient  pas  fitoft  entrer 
.que  leur  rage  £c cruauté  naturelle  (e 


tournoit  en  yne  manfuetude  prefque 
Incroyable. 


Que  s’il  plaifoit  à la  Royne  8c  à 
Mefleigneurs  les  Princes  du  fang  5de 


s’informer  exa&ement  de  Méflieurs 
Iç s Prefidents  8c  Cofeülers  de  la  Cour» 
des  AduocatsScProcureurs  gene- 
raux de  faMaiefté,  touchant  les  pro- 
cedures tenues  contre  les  lefuites , ils 
apprçndrpien.t  ce  qui  s'enfuit  , que 
iîou^  auons  tijré  des  Arrefts  de  ladite 
Cour,  8c  d,£$  interrogatoires  des  cri- 
minels 3 qui  font  en  cor  es  gardez  au 
^Greffe  d’icelle. 

C’eft  qu’en  fan  1594.  le  17.  de  Dé- 
cembre, Iean  ChaffelEfcholier  nour* 
jty  au  .College  des  Iefuites , ayant  don* 
pc.au  feu  Roy  vn  coup  de  coufteau 
dans  Ja  bouche»  penlant  luy  donner 
en  fejdomach,  fut  pris  8c mjs  entre  les 
trains  du  Pretioft  de  J’Hoftel,  8c  mené 
fs  prifons  du  For  fEuefque:  où  eftant 
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410*/  en  foy  mejme  a faire  ce  coup, 

y ayant  fatlly  le  f croit  encor  s il pouucit, ayant 
creuque  cela  jtroit  vtile  à la  Religion  Ca- 
tholique , Apoftohque , & Romaine . De  là 
mené  en  la  Conciergerie  du  Palais,fut 
interrogé  par  les"  principaux  officiers 
de  là  Cour  5aufqueisildit  entr  autres 
chcfes,  Qu'ayant  opinion  d'eftre  oublié  de 
Dieuy& e fiant  affairé  d’efire  damné  comme 
ï Antechri fit  il  voulût t de  deux  maux  euiter 
le  pire , (fi  e fiant  damné  aym  oit  mieux  que 
(te  fut  vn  Quatuor  que  vn  Otto  s Enquts  ou 
il  auoit  apru  celle  T hcoLcgie  nouueüe , a dtt , 
que  c efioit  par  la  Philofophie . Interrogé  t il 
auoit  efludiè  en  T beologie  an  College  des  le  • 
fuites  a dit  que  ouy , & ce  fous  le  fere  G ne* 
rety  aues  lequel  il  auoit  e fié  deux  ans  & de-^ 
tny.  Enquts  s il  auoit  pas  cflé  énlachambre  cfamùrc  des 
des  Méditations  fou  les  le  fuites  introdüifint  ta  fions 

HT  pim  grands  pécheurs  > qui  voy  oient  en  : 

icelle  chambre  les  portrait! s de  plufeeurs  diaa  r/l 

blés  de  diuerfes  figures  efpouuan tables  fous 
couleur  de  les  réduire  en  vne  meilleure  vie 
pour  esbranler  leurs  e [prit  s > & les  pouffer 
par  telles  refolutions  à fairt  quelque  grand 
cas , a dit  qifd  auoit  efié  fouuent  en  celle 
chambre  des  t Méditations . Enquü  fi  les  _ 
propos  de  tuer  le  Roy  ne  fiaient  pas  orchnai- 

G 3 
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res  aux  lejkites,  a dit  leur  auoir  ouy  dire, 
qu'il  cfloit  lotfible  de  tuer  le  Roy , & qutl 
eflcïthors  lEgltfe , &ncluy  f aï  Ihit  obéir , 
rty  le  Unir  pour  Roy  iujqua  ce  quil  fut 
prouuè  du  Pape. 

Pendant  lefdites  procedures , au* 
cunsde  MeflieursdelaCour  s’eftans- 
trâfportezau  College  deClermôtoù 
eftoient  les  lefuites,fe  faifirent  des  pa- 
piers de  Iean  Guignard  lefuite,  entre 
lefquelsfut  trouué  vn  liurefaiten  la 
louange  de  Jacques  Clement , meur- 
trier de  Henry  1 1 L &:  exhortant  à fai- 
re le  mefme  à fon  fuccefleur  duquel 
liure  nous  auons  produit  plufieurs. 
claufes  au  premier  chapitre. 

La  Cour  ayant  veu  ces  eferits, Gui- 
gnard autheur  mandé  6c  interrogé  fur 
iceux  à luy  reprefentez  recognutlcs 
auoir  compofez  St  eferits  de  fa  main* 
Etpource  par  Arreft  déjà  Cour  ledit 
Guignard  fut  exécuté  am0rtle7.de 
Ianuiersjp). 

Par  autre  Arreft  a efté  banny  à 
perpétuité  Pierre  Gueret  lefuite3pre- 
cepteur  de  Iean  Chaftel  * & tous  fes 
biens  acquis  &:  confîfquezau  Roy>a- 
uec  commandement  de  dreffer  vne 


JïlltlCOWn  5?  , g 

Pyramide  deuanda  grande  porte  du 
Palais  5 auec  vne  inscription  conte- 
nante les  caufes  du  baniffement  des 
Iefui-tes  , où  ils  font  qualifiez  héréti- 
ques 3 perturbateurs  de  leftat  > &c  cor- 
rupteurs de  la  ieuneffe.  Laquelle  Py- 
ramide  pendant  qu  elle  eftoit  debout* 
fi  quelques  vns  ont  demande  pour- 
quoy  elle  eftoit  dreffée  > beaucoup 
plus  de  gens  demandent  auiourd  huy 
pourquoy  elteneleft  plus. 

Vn  femblable  fait  eftoit  ardue  à 
Melun  le  dernier  d’Aurii  1593*  ^ors 
que  le  procès  criminel  fut  fait  à Pierre 
Barrière  3 lequel  pris  par  laduertifle* 
mentd’vn  bon  Religieux  5c  fidele  au 
Roy,  confeffa  qu’il  eftoit  venu  exprès 
en  Cour  pour  tuer  le  Roy  3 a quoy  il 
auoit  efté  pouffé  par  unlefuite  nom- 
mé Varade  qui  dechiroit  tous  les 
jours  le  Roy  par  mefdifance.  Par  la 
p erfuaffon  duquel  lefuite  iceluy  Bar* 
liere  auroit  acheté  vn  coufteaupour 
faire  le  coup.  Dont  ayant  première- 
ment demandé  confeil  à Aubry  Cure 
de  S.  André  des  arts,  a qui  il  auoit  ou. 
uert  fon  intention  , il  s addreffa  audit 
Varade  ^.edeur  du  College  des  I efui* 
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tès  par  le  confeil  d’iceluy  Aubry.Qu’il 
fut  confirmé  par  ledit  Varade  en  fa 
refolution  de  tuer  le  Roy  furlafTeu* 
rance  que  ledit  Varrade  lny  donnoit, 
que  s’il  eftoit  pris  &c  on  le  faifoit  mou- 
rir 5 il  obtiendroit  au  ciel  la  couronne 
de  Martyre.  Que  ledit  Varade  l’auoit 
adtuié  en  le  confeflarrt , par  le  S.  Sa, 
cremcntdela  confeffion  6c  de  la  com- 
munion du  corps  de  noftre  Seigneur^ 
de  faire  cet  a£te. 

v Futaufti  remarqué  qu  apres  la  bief- 
feure  du  teu  Roy  comme  leurs  Colle- 
ges furent  enuirônez  de  gardes, quel- 
ques Iefuites  crioyent  aux  portes  des 
c ham  b res . Surge  fratér , agitur  de  religion 
ne.  Leue  toyfrere  il  y va  de  la  religion . 

Item  furent  trouuez  au  College 
defdits  Iefuites  plufieurs  thèmes  di. 
étezpar  les  regents  des  claffes, dont 
largumenfeftoit  vne  exhortation  a 
aflaillir  les  Tyrans  6c  àfouffrir  la  mort 
conftamment. 

Fut  auflî  vérifié  que  depuis  la  redu- 
éhonde  Paris  en  l’obeilfance  du  Roy, 
les  Maifîres  du  College  des  Iefuites 
defendovêt  aux  efeholiers  de  prier 
Dieu  pour  le  Roy, 

Bailleurs 
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D ailleurs  il  y a eu  informations  fai'* 
tes  contre  Alexandre  Hayus  Iefuite 
Efcoflois,  lequel  auoit  çnfeigné  pu- 
bliquement qu’il  falloir  diflimuler  3c 
obéir  au  Roy  pour  vn  temps  par  fein- 
tife,  difant  fore  fou uenr  ces  mots  le - 
Çuitaeft  omnàhomo.  Efuoit  davantage 
ce  lefkire  chargé  d’auoir  ditfouuenc 
qu’il  defiroitfile  Roy  pafloit  deuanc 
leur  College  tomber  de  la  feneftre  fur 
liiy  pour  luy  rompre  le  col.  Pour  la- 
quelle caufe  par  Arreft  de  la  Cour 
prononcée  leio.  de  lanuier  15^5.  fut 
ledit  Hayus  banni  à perpétuité , à luy 
enioint  de  garder  fon  ban  à peine  dé- 
lire pendu  3c  eftranglé fans  autre  for- 
me ne  figure  de  procès , Ont  eflé  auflt 
fouuent  conuaincus  lefdits  Peres  d’a- 
uoir  débauché  des  enfans  pour  les 
emmener  en  pays  eftrange  contre  la 
volonté  de  leurs  peres.  Notamment 
en  l’an  1595-  le  10.  d’Auril,  vn  nommé 
Iean  le  Bel  du  College  de  Clermont 
fit  amende  honorable  en  la  grand 
Chambre , TAudiance  tenant  telle  3c 
pieds  nuds , en  chemife  3ayans  en  fes 
mains  vne  torche  ardente  de  cire  du 
poids  de  deux  hures*  3c  condamnée 
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dire  8c  déclarer  eftant à genoux  que 
temerairement  Se  comme  mal  aduifé 
il  a voulu  feduireSe  pratiquer  Frâcois 
Veron  Efcholier  ettudiant  en  l’Vni- 
uerfité  de  Poiétiers , pour  l’emmener 
hors  du  Royaume.  En  outre  qu’indif- 
cretement  il  a refervé  8c  garde  par  de- 
uers  luy  les  leçons  8c  compofitions 
dictées  par  aucuns  de  ladiéte  focietéj 
8c  par  lui  recettes  8c  eferites  de  fa  main 
audit  College  de  Clermont  conte- 
nantes plufieurs  damnables  inftru- 
étions  d’attenter  contre  les  Rois  8c 
l’approbation  8c  louange  du  detefta- 
ble  parricide  commis  en  la  perfonne 
du  Roy  de  tres-heureufe  mémoire 
Henry  III.  Ces  chofes  font  fi  publi- 
ques 8c  fi  cogneuës  que  celuy  qui  y 
feindroit  ou  adioufteroit  quelque 
chofe  ne  pourroit  efperer  d’eftre  creur 
8c  celuy  qui  les  nieroit  feroit  eftimé 
impudent.  Ayant  tout  le  corps  delà 
Cour  pour  tefmoins  de  la  vérité  de 
ces  chofes.  Dauantage  il  n’y  a perfon- 
ne qui  n’ait  remarqué  par  l’experience 
o que  les  Iefuites  n’ont  iamais  efté  que 
en  n émis  iurez  de  nos  Rois:  Car  durât 
ces  troubles  dernieres  qui  ont  cuidé 
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tranfporter  la  France  en  Efpagneil 
s eft  rrouué  beaucoup  de  Religieux  &c 
de  tous  les  ordres  qui  ont  fmuilepar. 
ty  du  Roy.  Mais  il  ne  s’efttrouué  au- 
cun Iefuite  pour  luy.  Iufques  à ce 
qu’ils  ayenc  efté  pour  leurs  crimes 
châtiez  du  Royaume. 

Bref  le  feu  Roy , Prince  qui  n avoit 
iamais  eu  peuren  guerre,  avoit  peur 
de  ces  gens  en  paix.  MonfieurleDuc 
de  Sully  peut  eftre  tefmoin  que  dif. 
fuadant  au  Roy  le  rappel  des  lefuites, 
le  Roy  lui  refpondit,  Ajfeurez  moi  âonc 
ma,  vie . 

Que  fi  nous  forçons  hors  du  Ro- 
yaume de  France  nous  trouuerons 
plufieurs  exeples  lemblables.  Et  tou- 
tes les  confpirations  contre  feüe  Eli- 
zabeth Royne  d'Angleterre  , il  s eft 
toufiours  trouué  que  quelques  lefui. 
tes  y trempoyent*.  laquelle  encores  ils 
déchirent  d’iniu  res  apres  fa  mort,  irri- 
te/- de  ce  quelle  ne  s’eft  point  laiftee 
aflaffiner.  Le  Iefuite  Bonarfcius  en  sô 
Amphiteatre  au  4.  cha.  du  1.  liure  1 ap- 
pelle LupAm  K^fnglicdMm , ld  hune  An* 
gloife.  Et  le  Iefuite  Eudæmonoiohan- 
nes  en  la  page  116.  de  fon  Apologie 

H z 
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pour  GârnctJ’appellc  Sorortsflim^  pa* 
tris  , neftem,  fille  de  fa fceur , niepce  de  fion 
pere.  r ij> 

Nouueîlement  Henry  Garnet, Halle 
furnommé  01decorne,Hamond,Ican 
Girard  , Grinuelle  ont  efté  trouuez 
complices  de  la  mine  de  poudre  faite, 
fous  la  maiion  , ou  le  Roy  auec  les 
Eftats  du  paysfedeuoientaffembler. 
Pour  lefquels  auflî  le  Iefuite  Iean 
l’Heureux  a efcrit  vne  defenfe,  en  la', 
quelle  il  corifeffe  qu’ils  ont  feeu  voire, 
ment  l’en  treprile,  mais  qu’ils  nelade- 
uoiét  reueler  A elle  auffi  trouué  qu’ils 
communiquoiêt  par  lettres  auec  Bal» 
douin  , Iefuite  Anglois  qui  eftoit  à 
Bruxelles  , lequel  ayant  efté  pris  de-  < 
puis  peu  en  palfant  par  le  Palatinat, 
nous  ne  doutons  pointjquefi  on  luy 
ferre  les  doigts  on  n’appreine  de  lui 
d’eftranges  myfteres,&:  quelqueintel- 
ligence  auec  François  Rauaillac  qui 
auoit  efté  en  Flandres  peu  auparauat 
fa  maudite  entreprife. 

au  e fi  vous  paffez  en  Pologne  vous 
trouuerez  queles  Iefuites  poffedans  le 
Roiabfolument&le  tenans  entutele 
l’ont  porté  a des  violences  qui  ont  fait  1 
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iouleuerlle  pays  cotre  luy  & 1 ont  mis 
en  grand  danger  de  perdre  fon  Roy- 
aume.Leur  humeur  faétieufe  eft  caufe 
que  la  Suède  eft  perdue  pour  la  cou-  ; 
tonne  de  Pologne,5c  pour  1 Egife  Ca- 
tholique. D’autant  qu’ils  ont  induit  le 
Roy  de  Pologne  à entreprendre  guer« 
re  contre  le  Duc  Charles  qui  mainte- 
nant fe  qualifie  Roy,pour  luy  faire  re- 
ceuoir  par  force  les  lefuites. 

La  Tranfliluame  n’en  a point  efté 
exempte,  Nous  auons  des  lettres  du 
Baron  de  Zerotin  dattées  du  z.  de 
Mai  dernier,oii  il  defcrit  comment  vn 
des  Seigneurs  du  pays  aiant  en  la  mai- 
fon  vn  Xefuite,  auoit  efté  induit  par  le- 
di£t  Iefuite , à confpirer  contre  la  vie 
du  Prince  deTranfliluanieJequel  ad- 
uerty  du  iour  de  1 entreprife,iortit  ex- 
près ce  iour  là  hors  la  ville  s feignant 
daller  à la  chaffe , Sc  mit  des  embuf- 
ches  hors  la  ville,  dans  lefquelles  il 
mena  les  entrepreneurs  , qui  le  fui- 
uoient pour  executer leur entreprifes 
Il  leur  en  coufta  la  vie , 8c  fut  ledit  Ie- 
fuite  exécuté  auec  carnage  general  de 
fes  complices. 

La  feule  maifon  d’Auftriche  a ce 

H ? 
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priuilege  d’eftre  exempte  des  confpi- 
rations  de  cefte  focieté.  La  vie  des 
Princes  de  cefte  famille  eft  facree  3c  , , 
inuiolabieaux  Iefuites:Car  ayâs  pour 
Patron  de  leur  ordre,  3C  pour  General 
delà  focieté  vn  Efpagnol,  auquels  ils 
ont  promis, auec  ferment, vne  obedië- 
ce  aueuglej  II  ne  faut  pas  craindre  que 
de  ce  cofté-là  ils  foient  incitez  à entre- 
prendre contre  les  Rois  d’Efpagne,ou 
contre  ceux  de  fa  maifon. 

Ce  n a donc  point  efté  fans  caufe, 
que  la  Republique  deVenife,  qui  fe 
gouuerne  par  vne  prudence  admira- 
ble, les  a chaflez  deVenife , 3c  de  tout 
fon  Eftat.Elle  a recognu  ces  gens  eftre 
animaux  de  fang,  3c  flabeaux  de  guer-  , 
re,lefquels  font  beaucoup  mieux  de* 
hors  que  dedans  le  pays  : Carauffiles 
troubles  derniers  aduenus  aux  Veni- 
tiensont  commencé  parles  Iefuitess 
Pource  que  le  Sénat  ayant  defcouuert 
qüe  les  Iefuites,par  fubtils  artifices  at, 
trapoient  grande  quantité  de  legste- 
flamentaires,  3c  fe  rendoient  maiftres 
de  force  terres,  au  preiudice  de  la  Ré- 
publique ; fut  aduisé  au  Confeil  de  fai- 
re defenfe  aux  gens  d’Eglife  , de  plus 
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receuoirfpar^teftament  aucuns  biens 
immeubles,  fans  la  permiffiô  de  la  Ré- 
publique; A quoy  les  autres  Ecclefia- 
i fliques  ayans  acquiefcé  , les  Ie'fuites 
qui  s’y  oppofoient,&:  remuoient  à Ro- 
me, ont  efté  bannis  à perpétuité- 
Pour  ces  mefmes  confiderations  la 
ville  d'Orléans  ne  les  a voulu  receuoir 
encores  qu'ils  l’ayent  fort  déliré  3c 
pourfuiui.Ils  y auoient  enuoyévn  de 
leur  compagnie  prefcherle  Carefme* 

Les  habitas  n’en  furent  pas  beaucoup 
fatisfaits-,  Car  au  lieu  d'eftudier  il  s’a- 
mufoit  à rechercher  3c  entretenir 
ceux  qui  auoient  encores  en  l'ame 
quelque  vieil leuain  delà  Ligue,  par 
l'entremife  defquels  celefuite  faifoic 
courir  le  bruit  que  le  Roy  vouloit  qu  * 
ils  y fuffent  eftablis.  Défia  ils  parloient 
de  chaffer  les  Moines  de  S.  Samfon 
pour  auoir  leurEglife,&:  dedefloger 
Monfieur  le  Marefchal  de  la  Chaftre 
gouuerneur  de  la  ville  pour  auoir  fon 
logis,  faifans  eftat  de  le  ioindre  à ladi- 
te Eglife  auec  quelques  autres  mai- 
fons  interiacentes.  Et  fur  tous  ces  pré- 
paratifs ayans  fait  entendre  au  Roy 
que  les  habitans  d’Orléans  les  défi- 
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roient , fort  ils  importunerent*tanfrfa 

Maiefic  qu’elle  leur  accorda  d’y  auoir 
vne  mailon,  à la  charge  toutesfois  de 
le  faire  confentiraux  habitans.  Lef- 
quels  s’eftans  lolemnellcment  affem- 
blez  fur  ce  fuiet,  vn  nomme  Touruille 
Aduocac  célébré  de  ladite  ville,  hem. 
medode£c  îudicieux  repreientafort 
vertueufemenc  les  inconueniens  qui 
pourroienc  arriuer  à la  ville  s’ils  y e- 
floient  receus , Scmonftrapar  fortes 
raifons  qu’en  France  > aimer  fon  Roy 
6c  les  Iefuites  eftoient  chofes  incoin» 
patibles.  Les  principaux  Officiers  de 
la  Iufticeayans  fuiui  ce  premier  ton, 

Sc  tous  les  habitans  s’eftans  trouviez 
dvn  mefmeaduis , il  fut  arrefté  qu'ils 
ne  feroient  pas  receus.  Celle  ville  a 
autrefois  beu  en  la  coupe  de  rébellion 
comme  plufieurs  autres , mais  depuis 
fa  redudion  en  l obeiffance  du  Roy, 
elle  lui  a toufiours  efté  fort  fidelle, 
meftnes  par  fes  deportemens  derniers 
en  l’afflidion  commune  comme  elle  a 
plus  que  nulle  autre  tefmoigné  fa 
douleur:  Auffi  autant  que  nulle  autre 
elle  faid  tous  les  îours  paroiftre  par 
toutes  fortes  debonseffeds  laconti-  ( 
nuation  de  fon  obeiflance.  Que 
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QV  i c o N qv  £ s aura  examiné  foi- 
gneufemenc  les  tenants  &c  abou- 
tiflants  du  crime  de  ce  fceleratRauailU 
lac  ,apperceura  aifement  que  les  Xe- 
fuites  y ont  trempé , Sc  que  le  mal  ne 
vient  point  d’ailleurs  5 que  de  leur  in- 
ftruétion. 

U y a quelques  cinq  ans  qu'à  S.Viftor 
y aiioit  vne fille  demoniaque,laquelle 
feruoit  d’organe  au  Diable  3 pour  dire 
plufieurs  choies  qui  fembloient  admi* 
rables:Le  Pere  Cotton,meu  de  cuno- 
fité»ou  fondé  furla  familiarité  qu’il  a 
auecfes  efpritsfy  tranfporta  pour  in- 
terroger cet  efpritsfur  plufieurs  chofes 
qu’il  defiroit  apprendre.Et  pour  aydec 
à fa  mémoire  efcruut  en  vn  billet  les 
points  qu’il  auoit  à demandeivEritr  au- 
tres points,ceux.cv  en  eftoient:  Quelle 


1 


.i 


M * 


Paulus  lib.  5. 
Scnten.ûc.n 
§•?* 

de  falute 
.principis  vel 
fummaReipu. 
J4athemati» 
cos  Arioloi 
tArufpi- 
ccs  l'atîcina - 
eovfulit 
cura'  eo  qui 
refpoderit  ca- 
pitepuniticr. 
Tertullian. 
Apolog. 

I Cui  auteopus 
ifl  fcrulari 
fuper  Cœfaris 
falute  nijià 
quo  aduersus 
illam  aliquiâ 
cogitatur,  aut 
pott  illam  fe- 
p avatar  & fu- 
fimtnri 
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iffue  de  la  corner fton  de  Monfieur  de  la  Val. - 
& des  entreprtfes  contre  Geneue  ; & de  la 
duree  de  l'herefie  ; & de  f eftat  ae  Madamof- 
felle  ^icarie\&  touchant  la  vie  du  Roy.  I!  y 
en  auoit  pluûeurs  femblablesunais  ad« 
uint  que  le  Pere  Cotcon  rendant  i 
Monfieur  Gillot  Confeiller  en  la  grâd 
Chabre.yn  liure  qu’il  luy  auoit  p relié, 
y laifia  par  inaduertâce  fon  mémoire, 
lequel  eftant ainfi  tombé  és  mains  du- 
diét  fleur  Gillot,  il  le  communiqua  à 
quelques  perfonnes.entr’autre  àMon- 
fieur  leDuc  du  Sully,  Scainfi  la  choie  a 
éfté  diuulguée.En  vn  autre  temps, au- 
quel il  y euft  eu  encores  quelque  relie 
de  vigueur;  c’euft  elté  pour  faire  le 
procès  au  Iefuite,  eftant  vn  crime  ca- 
pital de  f'enquefter  du  terme  de  la  vie 

de  fon  Prince,  non  feulement  par  les 

Loix  Romaines,  dont  les  Autheurs 
eftoient  Payens  8c  Idolâtres, mais  aulfi 
par  les  diuines;comme  il  fe  void  au  1 8 ; 
de  Deuteroneme  : Et  la  raifon  en  eft 
rendue  par  Tertullian , en  fon  Apolo. 
getique,àffauoir,  que  celuy-la  a des 
péfees  contre  lavie  du  Prince, qui  fai£t 
de  telles  inquifitions  fur  fa  fan  té 
Deux  ans  depuis,  aduint  queMon- 
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ficur  de  la  Forze  Lieutenant  pour  le 

Roy  en  Bearn,  par  les  intelligences 
qu’lia  en  Efpagne  à caufe  du  voifina- 
se,  fut  aduerti  qu’vn  Efpagnol  de  tel- 
le Il  ature,8c  de  tel  poil,  8C  de  tel  habit, 
partoit  vn  tel  iour  de  Barcelone,  pour 
venir  en  France,  auec  intention  de 
faire  mourir  le  Roi  par  poifon , ou  au- 
trement. Cet  Efpagnol  donc  vient  à 
Paris,  s’adrefle  au  Pere  Cotton , qui  le 
prefente  au  Roy, en  le  louant  fort.Peu 
apres  arriuent  les  lettres  de  Moniteur 
de  la  Forze,  apres  la  lefture  defquel- 
les  le  Roy  enuoye  quérir  le  Pere  Cot  - 
ton,  5c  lui  monftre  les  lettres  de  Mon- 
fieur  de  la  Forze:  8c  lui  commande  de 
lui  amener  derechef  le  mefme  Efpa- 
gnol.  Le  Pere  Cotton  refpondquil 
nepouuoit croire  cela, 8c  que  cet  ad- 
tiis  eftoit  faux  : toutesfois  qu’il  iroit 
trouucr  ledit  Efpagnol,  5c  1 ameneroic 
à fa  Maiefté.  Il  va  donc , puis  s'en  re- 
uient  affez  long  temps  apres, difant  ne 
l’auoir  point  trouué,  8c  qu’il  s’en  eftoit 
allé.  Pour  voir  clair  là  dedans  3 il  n eft 
pasbefoin  d’auoirgue.res  bône  veuë. 

Iln’y  agueres  plus  d’vn  an  que  le 
Pere  Cotton  efciiuit  à vn  Prouincial 

la 
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d'Efpagne  diuerfes  chpfes  queleRo? 
lui  auoit  dites  en  fecret  8c  reuelé  en 
confeffion,  8c  qui  tournoient  à oppro» 
fcre  à fa  Marefté.  Ce  qui  eftant  defcou- 
uert  fut  caufe  de  îa  djfgrace  du  Pere 
Cotton, par  l’efpace  de  fix fepmaines. 
Toutesfois  le  feu  Roy  par  vneclemé- 
ce  fatale  à fa  ruine  lui  pardonna  8c  le 
receut  engrace.  Mais  il  fe  peut  fouue- 
ïiir  que  depuis  quelques  iours  Noftre 
leune  Rof  lequel  il  importunoit,  lui 
en  fit  reprochepar  vne  refponie  telle' 
qu’il  meritoit  en  ces  termes,  le  ne  vous 
diray  rien  : car  vous  l'efcririe ^ en  B [pagne 
comme  vous  fai  ci  la  c on  feston  de  mon 
Pe*e- 

Et  pour  approcher  du  fait  deRa* 
uaillac>tout  amfi  qu’apres  la  mort  de 
Henry  1 1 1.  on  oyoit  à Paris  les  Iefui- 
tes  prefchcr  feditieufement  8c  exhor- 
ter les  Auditeurs  à faire  le  mefme  à 
fon  iiicceffeur  : En tr  autres  le  Pere 
Commelet  criant  en  fes  fermons,  il 
nom faut vn  Acdfut  il  moine K fut .il  foldat , 
il  nous  faut  vn  Aod . Ain  fi  oyoit  on  au 
Carefmedermer  vn  Iefuite  nommé  le 
Pere  Hardi  fils  d’vn  Mercier demeu-* 
sant  fur  le  pont  noftre  Dameprefchâc. 
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à S.  Seuerin,  8c  difant , Que  les  Rols  a* 
maffoient  des  trcfors  pour  fe  rendre  redou- 
table $>  mais  cousine  failloït  quvn  pion  pour 
mater  vn  Roy;-  Dont  iepuis  produire 
outre  pluiieurs  autres  tefmoins,  Mon- 
fieur le  Grand,  &:  Monfieur  de  la  Van 
Conseillers  de  la  Cotfrv  qui  y eftoient 
prefents- 

En  mefme  teps  le  PereGontier  pref* 
choit  fi  fedmeufemen  1 8c  fi  inilirieufe- 
ment  contre  le  Roi, que  feu  Monfieur 
le  Marefchal  d’Ornano  autat  zélé  à la 
religion  Catholique  quhomme  qui 
fuft  en  France, enquis  defaMaieftéce 
qu’il  iugeoit  de  ces  iermôs,luirefpon- 
dit  quefiGontier  en  auoit  autant  dit 
à Bourdeaux,  il  l’euft  fait  iet'ter  dans  la 
riuiere.Chacun  dehors  pronoftiquoit 
quelque  grand  maUheur , 8c  le  mur- 
mure en  efloit  fi  grand  parmi  les  bons 
François,  que  m’eftant  trouué  en  bo* 
ne  compagnie  ou  on  en  parloir,  qtieF 
qu’vn  dit,  quVn  fort  homme  d’hon- 
neur nommé Monfieur delà  Grange, 
Secrétaire  de  Monfieur  le  Prince  de 
Condé  loufticd  roit  au  Pere  Gonfler, 
que  lui  eftant  durant  ces  guerres  pri- 
sonnier a Perigueuxledit  Gontier  en 


pr^enafduPereSaphore  Reaeu  r du  ! 
College, iouftint  audit  fieur  delaGra» 
gC  que  ce  feroitbien  faia  de  tuer  le  I 

Roy.  „ 

Cela  n’eft  pas  tout  : car  pour  allu- 
mer la  meche  par  les  deux  bouts,  les  1 

lefuites  par  l’entremife  d’vn  perfon- 
nage nommé Guron  (qui fait  du  de- 
uot  ) vouloiêt  prefcrire  aux  Curez  des 
parroiffes  de  Pans  ,1a  forme  depref- 
cher  en  ce  mefme  Carefme  ,leur  don. 
nant  parefcrit  plufieurs  difcouts  ten- 
dans  à fedition.  Mais  plufieurs  bons 
Curez  s’en  vindrent  a Mofieur  le  Duc 
de  Sully,  le  prians  que  par  fon  moyen 
ils  peuffenc  parler  au  Roy , auquel  î s 
firentdeurs  plaintes;  difans  qu  on  leur  J 
vouloit  prefcrire  de.pjefcher  chofes 
contre  ion  feruice.  La  clemencc  ex. 
ceiliue  de  cfe  grand  Roy  fe  côtenta  de 
faire  au  Pcre  Gontier  quelques  remo- 
ftrances  excefliuè^  mefme  pour  ga- 
gner fon  cœur  le  fit  fon  Prédicateur  &c  j| 

lui  donna  penfion.  . . 

Comme  deuant  la  foudre  on  oit  vn 
gEpmmell«ment  dans  les  nues,  ainlt 
ces  prédications  8c  menées  fedicieu-  1 
fes  eftoient  des  auancoureurs  de  ce  | 
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grand  coup  quia  frappe  ceft  Eftat  en 

la  perfonne  d vn  fi  grand  Roy58£  dont 

nous  lamentons  la  perte:  mais  lafem 

tirons  encores  mieux  a 1 aduenir» 

Adiouftezà  cela  la  confeflion  de 
Rauadlac,  lequel  afouftenu  auPere  terrogatoire 
d’Aubigny  lui  auoir  dit  en  cofeffiô  qu 
il  auoit  enuie  de  faire  vn  grand  coup,  Greffe*  * 
£clui  auoir  monftre  vn  coufteau  aianc 
yn  cœur  graue  deffus.  Mai$  ledit  le'3 
fuite  a protefté  que  Dieu  lui  auoit  fait 
celle  grâce  que  fi  toft 'qu’on  luy  are- 
uelé  quelque  chofe  en  confeffion  , il 
l’oublie  incontinent.  Le  galand  seft 
fauué  par  là.  Mais  s’il  euft  efté  en  vn 
autre  pays, on  lui  euft  bien  appris  1 art 
de  mémoire. 

Quiconque  a fondé  ce  Rauaillac  SC 
la  examiné  de  près , a peu  recognoi- 
ftre  que  ledit  parricide  auoit  efté  foi-* 
gneufemeut  inftruit  en  celle  marierez 
Car  en  tout  autre  point  de  Théolo- 
gie il  eftoit  du  tout  ignorant  : mais  en 
la  queftion  s’il  eft  loifible  de  tuervn 
Tyran.  Ilfauoit  toutes  les  deffait esde 
diftindions  Iefuitiques  comme  peu- 
uent  tefmoigner  Meilleurs  les  Corn- 
milfaires,le  fient  CoeffeteauDoftein 
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enTheologie,  8c  autres  qui  ont  exa-  ! 
mineRauaillac  fur  cefte  matière.  Le-  ' 
quel  parricide  a dit  plus  d’vne  fois  à | 
ceux  qui  luy  demandoienr  quil’auoit  ( 
meuaceft  attentat , £luils  auoientpeii 
apprendre  par  les  fermons  de  leurs  Predica  « f 
teurs  les  caufes  pour  le  [que  lie  s il  eftoit  necef- 
faire  de  tuer  le  Roy . Voulant  dire  qu’il  y 
auoic  efté  induit  par  les  fermons  fuf-  ]! 
mentionnez.  Mais  il  eftoit  fi  bien  in- 
duit en  ce  fuiet,  qu’il  eftoit  aiséà  voir 
qu’outre  les  exhortations  pu  bliques, 
il  avoir  receu  de  longues  înftruaions 
particulières. 

Ce  n eft  pas  auftî  vne  petite  circon* 
ftance  que  le  P ere  Cotton  aiant  obte-  * 
nu  permifsion  de  parler  à Rauaillae  jj 
en  prifon  lui  dit  entre  autres  chofes, 
Garde^  vous  bien  daccufer  les  Innocensi 
ayant  peur  qu  iln’accufaft  les  Iefuites:  i 
mais  les  Cordeliers , Carmes  8c  autres  ! 
bons  Religieux  qui  n’auoienc  point  la 
confcience  chargée  n’auoient  point 
peur  qu’on  les  accufaft.  I 

Mais  d’oii  vient  qu’à  Bruxelles  8c à 
Prague,  oiiles  Iefuites  régnent.  On 
parloitde  la  mort  du  Roy  douze  ou  * j 
quinze  iours  deuant  qu’elle  arriuaft?  i 

A Rouan 
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4A  Rouan  olufieurs  ont  feceu  lettres 
de  Bruxelles  de  leurs  amis  demandas 
d’eftre  auertis  li  le  bruit  de  la  mort 
du  Roy  eftoit  véritable, côbicn  quelle 
ne  fuft  encores  aduenüe. 

Moniteur  l’ Argentier  de  Troy es  a 
sreceu  de  Prague  lettres  du  pédago- 
gue de  fes  enfans  qui  luy  difent  qu’va 
lefuite  les  auoit  défia  aduertis  de  la 
mort  du  Roy  auant  qu  elle  aduint , 8C 
leur  auoit  dit  qu’apres  fa  mort  Mon» 
fieur  le  Dauphin  ne  feroit  point  Roy» 
mais  le  Roy  d’Efpagn*£  Ce  ce  pour  les 
mefmcs  caufes  que  le  Pere  Gontier 
prefehoit  à l" Aduent  Sc  Garefme  der- 
niers. 

I e ne  dois  omettre  la  prédiction  du 
Preuoft  de  Pitiuiers  qu  on  a trouuc 
eftranglé  en  prifon,  lequel  eftant  a Pi* 
tiuiers , efloigné  de  deuxiournées  de 
Paris  iouat  aux  quilles  entre  plufieurs 
amis  leur  dit,  i^fniour£bnj  le  Roj  ejloit 
tuèoubiefle.  Ce  Prouoft  eftoit  lefuite 
de  faCtion , Sc  leur  auoit  donné  fon 
fils , lequel  eft  encores  auiourd’huy 
lefuite. 

Plufieurs  ont  remarqué  le  defpit  Sc 
' indignation  generale  d’vn  chacun* 
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quand  on  vit  les  Iefuites  au  Louure  le 
lendemain  de  ce  funefte  alfaflinar , a- 
uec  vnc  mine  riante  8>c  affeuree,  com- 
me tout  allant  bien  pour  eux:&:cftre  H 
prefentez  à la  Royne  par  Monfieur 
de  la  Varenne  leur  bien-  fai&eur  &c  re. 
ftaurateur  : Sc  auoit  bien  la  hardieffe 
en  celle  triftefle  publique  & douleur 
fi  fraiche  demâder  le  cœur  du  pauure 
Roy  defuntt,  lequel  ils  ont  emporté 
comme  vne  efpece  de  conquefte,avec 
lequelils  deuoient  auoir  auflî  enfeue- 
li  la  dent  que  leur  difciplelean  Cha- 
flel  luy  auoit  pieça  rompue. 

Mais  quines’eft  esbahi  quandila 
veu  tous  les  corps  des  Religieux  affi- 
fter  aux  funérailles  du  Roy  ôc  partici- 
per au  dueil  public , horfmis  les  Iefui.  « 
tes?  lefquels  feuls  ayans  receu  plus  de 
bienfaifts  de  ce  bon  Roy , que  tous 
les  autres  Ecclefiaftiques  enfemble, 
ont  efté  feuls  qui  n’ont  daigné  ac- 
compagner fon  corps  au  tombeau. Ce 
qu  aiant  efté  remarqué  par  plufieurs 
fpeélateurs  , les  vns  difoient  qu’il  n’y 
eftoient  pas , comme  dedaignans  les 
autres  Ecclefiaftiques.  Mais  les  plus 
iudicieux  difoient  que  ce  n’eftoiêt  pas  4 
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à eux  vne  petite  prudence,  éhqueTÿ  Taclmlib.i. 

bere&  Iulia  ayans  fait  empoifonner  Annal • 

Germanicus,  au  dueil  public  qui  en  ^ÜguftapubU. 

futfaitbàRome,  ne  voulurent  point c?  Mmuere, 

paroiftre  en  public  , de  peur  que  le 

peuple  ne  defcouurift  que  leur  triftef. />  paiam  u- 

fe  eftoit  feinte  &C  fimulée.  memanntur, 

an  ne  omnium 

Depuis  la  mort  du  Roy,  ils  ont  rait  oculis  vuttum 
tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour  empefcher  eorumf  fCYUr~tl 
1 eiret  de  la  volonté,  U s oppoler  aux  jnteUigem-^ 
choies  qu’il  auoit  iugé  eftre  pour  le  tur* 
bien  de  fon  eftat.  Il  auoit  refolu  d’en- 
uoier  des  troupes  en  Çleucs  pour  le 
fecours  des  Princes  Alemans.  Défia 
Monfieurle  Marefchal  delaChaftre, 

General  de  ces  forces  fe  preparoit 
pour  partir  quand  voici  deux  Ielnites 
qui  le  viennent  trouuer  5 luy  difent 
qu'il  nepouuoit  faire  ce  voiage  , ni 
mener  du  fecours  aux  heretiques  en 
bonne  confcience,8c  intiment  fa  con- 
fcience  par  menaces,  comme  fi  faifant 
celail  ne  pouuoit  eftre  fauué.Mondit 
fieur  le  Marefchal  n’aiantpas  trouué 
leur  harangue  bonne  , ils  vindrent 
puis  apres  chez  lui  changer  de  langa- 
ge pour  lerappaifer. 
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Examen  de  la  Lettre  Déclaratoire^ 
du'Tere  Cotton . 


Chapitre  IV: 


“^tre  extorquée  par  la  neceflité,  viêc . 
hors  de  fai  fon,8£  apres  le  mal  aduenu: 
Garilfailloitauoir  eferit  contre  Ma- 
riana,  lors  que  Mariana  fortit  en  lu- 
mière, 8c  que  le  feu  Roy  pria  le  Perc 
Gotton  d’efcrire  à rencontre. 

le  dy  aufli  que nous.nc fçauons pas  > 
s’il  parle  à bon  efeient  en  celle  lettre, 
ou  fi  feloa  la  doctrine  de  fon  ordre, 
il  vfe  d'equiuocation  8c  fupprime  la 
moitié  de  fa  conception  : Ou  s’il  parle 
à bon  efcient*  qm  ne  void  que  fes  cô- 
pagnons  ne  font  pas  de  fon  aduis,puis 
que  nul  d'eux  n’a  foubsfigné  fon  hure, , 
niapprouué?  Ce  qui  eftoit  neceflaire 
en  y ne  chofe  tant.  publique,  8c  tant, 
importante.. 

Auffi  eft-ce  en  vain' qu’il  allègue 
quantité  d’Autheurs  lefmtes  qui  con^ 
moment  le  meurtre  dç$  Roi& , Car.  1 
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tous  ces  paflages  de  lefuites'  parlent  ^ 
des  Rois, que  le  Pape  &:  les  lefuites  re- 
cognoiffent  pour  Rois  : Mais  nous  a- 
uonsmonftrécy  deflus  par  grand  no- 
bre  d’Autheurs  lefuites , 8cpar  leurs 
actions, que  quand  les  lefuites  ont  at- 
tenté à là  vie  dVn  Roy,  quils  fç  fauuet 
par  là, en  difant  qu’ils  ne  ticnnët  point 
vn  tel  eftre  Roy,. encodes  qu’il  en  por- 
te le  nom,  pource  qu’il  eft  excommu- 
nié, ou  pource  qu’il  eft  ennemi  de  l’E-  Cc  font  lc$ 
glife:Et  de  faiét  ce  miferable  Rauaillac  mots  de  i’în- 
alléguoit  cecy  pour  caufe  de  fon  at-  terr°gatoirc2 
tentât,  à fçaupir , que  le  Roy  vouloir 
faire  la  guerre  au  Pape,  Sc  que  le 
Pape  eftoit Dieu,  8c par  confequent, 
que  le  Roy  vouloir  faire  la  guerre  à 
Dieu. 

Pourtant  le  Reuerend  Abbé  du 
Bois  à bien  oblerué  en  fa  refponfeà  zi.quæft. 
PereCotton , que  là  où  Grégoire  de  dl  £■*■*•* 
Valéce  Iefuite , dit  qu’il  n’eft  nullemët 
permis  d’attenter  à la  vie  defon  Prin- 
ce, jaçoit  qu’il  abufe  de  fon  authoritéî»  * $ 
qu’il  adioufte.  Si  cela  ne  fe  fdict  pw  vn. 
ïugement  publie.  Or  tous  le  lefuites  tië- 
nent  que  le  iugement  du  General  de 
leu  r ordre,  eft  vn  iugeraentpublic,  &c 
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auquel  ils  doiuent  acquiefcer,  comme 
à la  voix  de  Chrift, comme  nous  auons 
monfiré  : Nous  ccnôs  auflile  iugemec 
du  Pape,  pour  vn  îugemem  public. 

Auflînous  auons  veu  cy  defifus  que 
l'Apologie  du  lefuite  Eudemonoio- 
hannes  approuuée  du  General  Aqua- 
uiua,  Sc  de  trois  Do&eurs  Iefuites,  dit 
que  les  Iefuites  n’approuuans  point  le 
meurtre  des  Rois',  toutesfois  en  ay- 
mentreuenement,  tellement  qu’il  ne 
fert  de  rien  au  Pere  Cqtton  de  condâ- 
ner  l’autheur  du  meurtre  du  Roy,  fi 
cependant  il  en  aime  l’euenement, 
c’eft  à dire,  la  mort  du  Roy. 
s Èt^'dgVray  ,'cefl:  frauduleufement 
qu’il  fait  proteftation  dapprouuer  le 
Decret  du  Concile  de  Confiance,  cô- 
damnant  la  propofition  de  Iean  Petit, 

& déclarant  que  cen'eft  avn  fuiletde 
tuer  un  Tyran:  Car  les  Iefuites  ont 
leur  efchappatoire  prefte , 8c  qui  eft 
véritable , à fcauoir  que  le  Concile  de 
Confianccparle  des  Tyrans  qui  font 
Rois  légitimés,  8c  qu’il  ne  parle  point 
des  Rois  depofez  par  iugemêt  public, 

8£  dont  les  fuiets  ne  font  point  difpen.*  I 
fçz&abfous  par  le  Pape  du  ferment  J 
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de  fidelité;  ny  des  Rois  qui  font  iugez 
ennemis  deTEglife*  Car  files  Ieiuites 
ont  entrepris  de  tuerjvn  Roy, ils  trou-* 
lieront  ailement  quelque  raifon  pour 
prouuer  qu'il  n'eft  pas  Roy,&:  que  par 
confequence  ils  ne  font  rien  contre  le 
Concile  de  Confiance , ny  contre  les 
paflages  des  lefuites  alléguez  par  le 
PereCotton. 

Ce  que  le  PereCotton  adioufte  que 
c'a  efié  lopinion  deMarianafeulemer,’ 
8c  non  de  tout  Tordre,  a efié  réfuté  au 
1.  chap.  par  l'approbation  de  bonnô* 
bre  de  lefuites , efcriteau  front  du  li- 
ure  de  Mariana,&:  par  les  liures  de  plu* 
fieurs  lefuites, qui  difent  le  mefine 
queMariana,  8C  mefme  le  louent,  8c 
défendent:  Ioinc  que  le  Iefuite  Coc« 
ron  condamneMariana, fi  mollement* 
que  fes  reprehenfions  font  pluftoft 
flatteries. 

Quantàcefte  decifion  prétendue 
qu'il  nous  veut  foire  accroire  auoire- 
fié  faifte  en  vne  afiemblée  prouinciale 
des  lefuites,  par  laquelle  il  dit  qu'ils 
ont  condamné  Marianafie  trouueque 
par  cela  il  empire  fon  marché,puis  que 
les  lefuites  ont  tenu  cefte  decifion  ca* 
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chee,  k n ont  point  voulu  qu’on  en 
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fceuft  rien.  Auoient-ils  peur  de  rédre 
les  François  trop  affeftiônez  à la  eon* 
feruation  du  Roy  ? ou  craignoient  ils  j 
d’offenfer  les  Iefuitesd'Efpagne  en  pu* 
bliant  leur  condamnation  contre  Ma- 
riana,  Sans  doute  vous  trouuerez  ou 
que  celle  decifion  na  jamais  efté  faite, 
ou  fi  elle  a efté  fai£le,que  c eft  quelque 
chofe  d’equiuoque,  de  ambigu. 

Ce  qu  on  croira  plus  aifement,quad 
on  aura  regardé  de  près  la  confeflîon 
des  Iefuites,  fur  celle  matière, laquelle 
le  Pere  Cottô  réduit  à quinze  chefs  ou 
articles,  qui  ne  font  quenueloppemcs 
de  paroles , de  qui  expofent  la  croyan- 
ce des  Iefuites , fur  des  poimfts  quon 
ne  luy  demande  pas  : Car  voicy  fur  f 
quoy  on  attendoit  fa  côfelîion  de  foy, 

I.  Si  quand  le  Supérieur  des  Iefuites 
leur  commandera  d’entreprendre  co- 
tre le  Roy,  ils  luy  doiuenr  obeyr. 

IL  Si  le  Pape  peut  difpenferlesfujets 
du  ferment  de  fidelité  turée  à leur 


y 


Roy. 


III.  Si  vn  Roy  depofé  du  Pape  , Sc  ' 
excommunié  eft  cncores  Roy,  de  fi  les 
fujetsluidoiuéceacores  obeiffance  és 

chofes 
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chofes  temporelles  apres  réxcômmu*  f 
nication. 

I V.  Si  quand  vn  bon  Catholique  a 
defcouuert  à vnlefuite  en  confeflion 
Ton  intention  de  tuer  le  Roy,  ledit 
lefuite  doit  reueler  celle  confeflion* 
ou  bien  la  tenir  cachée» 

V.  Si  le  Pape  peut  donner  Scofterles 
Royaumes,  3c  les  transférer,,  à qui  il 
lui  plaift.Notamraent  fi  les  Iefuites  ap« 
prouuent  le  Canon, qui  dit  que  le  Pa- 
pe peut  ofter  la  couronne  à vn  Roys 
encores  qu  il  n’aît  point  failli. 

VI.  Si  les  Rois  font  Supérieurs  des 
Clercs,  c eft  à dire , fi  le  Roy  a p'uiflan- 
ce  fur  leurs  biens  &:  fur  leus  vies,  autac 
que  fur  celle  des  autres  fuiets. 

VII.  S’il  faut  garder  lafoy  iurée  aux 
ennemis  de  l’Eglifé= 

VI  I I.  Si  vn  lefuite  àccufé  de  trahi- 
fon3&:  prifonnier  pour  ce  crime  peut 
legitirhemét  vfer  d ’equiuocations  en 
refpondant. 

I X.  Si  pour  tuer  fes  ennemis, U eft  loi* 
fible  de  faire  mourir  fes  amis. 

X.  Si  la  rébellion  dvn  Clerc  contre 
le  Roy  eft  vn  crime  de  leze  Maiefté. 

XI.  Si  on  peut  en  haiffanc  le  partiel- 


de  d vn  Roy,  en  aimeiTeuenement. 
XII-  Si  Gainée  &c  Oldccorne  font 
Martyrs:^  li  Guignard  a eftéiufteméc 
condamné  à mort. 

Cefontles  points  fur  lefqnels  tous 
les  bons  Catholiques  defireroient  que 
les  leiuites  fullenc  catechilez  , &:  qu'il 
pleuftà la  Royne  Regente,&à  Mef- 
lîeurs  les  Princes  du  iang,  Officiers  de 
la  Courône , &:  Seigneurs  du  Confeil, 
de  commander  au  Pere  Cotton  , & a 
fes  compagnons,  d’eferire clairement, 
& publier  leur  confeffion,  afin  d’arra- 
cher au  peuple  ces  nouuelles  impref- 
fions  qui  affoibliffent  l’autorité  de  nos 
Rois,  8c  mettent  leur  vie  en  danger, 
au  lieu  de  nous  bailler  des  articles  qui 
ne  touchcntpoint  au  fai£l,8c  quifont 
couchez  en  paroles  obfcures  Sc  dou- 
teufes  femblables  à vn  couteau  de  tri- 
pière qui  coupe  des  deuxeoftez. 

Tel  eft  le  premier  article.  'Tom  les 
le(uites  {dit  ïl)en  general  & en  particulier 
figneront  voire  de  leur  propre  jang  , qtiils 
rient  en  ce  (le  mat  ter  e ny  en  autre  quelcon- 
que autre  foy  doclrine  & opinion , que  celle 
de  tEgltje  Romaine.  En  cela  il  parle.con- 
tre  fa  confciencejcar  files  particuliers 
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des  lefuites  s5t  d’accord  en  toatdls'e* 
fuie  que  Cotton  6c  Mariana  (ont  d’ac, 
cord  enfemble,  6c  que  Cotton  a eu 
tort  de  le  côdamner.  Quant  à ce  qu’il 
dit  que  tous  les  lefuites  hgnerôt  qp’en 
celle  matière  ils  n’ont  autre  croyance 

j 

que  l’Egîife  V muer  telle , ie  reipôs  que 
les  lefuites  figneront  ayfément  tout 
ce  q.ue  Ton  voudra  puisqu’ils  ont  des 
retentions 6c  conditions  cachées  qu’ils 
fe  referuent  en  leur  efpnt,mais  îefuis 
bien  affairé  au el  Eglifevmuerfelle  ne 
foubfignera  rien  de  ces  féntences  a- 
bominables  des  lefuites  que  nous 
auons  cy  dedus  produites  de  leurs  1 h 
ures  6c  approuuera  encores  moins 
leurs  faits. 

Son  fécond  article  eft  qu  entre  toutes 
les  fortes  de  gouvernement  & administra. * 
ùon  publique  U CMonarchie  eïi  U meilleu- 
re* A quel  propos  cela  ? Il  n’eft  pas  ne- 
cefîaireque  ceux  qui  eftimentlaMo- 
narchie  eftre  meilleure  que  la  Demo** 
cratie,  pour  cela  facent  fcrupule  de 
tuer  les  Rois;  ou  que  leur  intention 
foit  de  vouloir  changer  la  forme  de 
l’Eftat  en  voulant  tuer  le  Roy.  Ains 
feulement , ils  veulent  vn  autre  Roy? 

L 2 
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poprcc  que  celuy  qui  vit  leur  deplaift. 

’ Le  troifiefme  article  fent  du  tout  la 
vaine  8c  les  termes  Iefuitiques  , car  ce 
ne  font  qu,equiuocatiôs&:  retentions 
mentales5  il  dit  9 Que  tel  eft  legouuernc- 
ment  fpirituel  de  tEglcfe  qui  fe  rapporte 
au  Vicaire  de  Je  fus  Cbnff  fuceejeur  de  S . 
ï terre  , tel  le.  temporel  de  ÏE(lat  & Roy  au* 
me  de  France  qui  fe  termine  a la  per /orne 
du  Roy  n offre  (o  une  vain  Seigneur  & Mai . 

Jlre . Cela  n’eft  rien  dire  au  fonds  8c 
parler  auec  trop  de  diflimulation-.Car 
iln’  a oté  dire  que  le  Roy  eft  aufli  Am- 
plement abfolu  en sô  Royaume,  que 
le  Pape  en  l Eglife.  Çar  les  Iefuitcs  4 
(feuls) tiennent  que  les  Papes peuuenc 
depofer  les  Rois,  mais- ils  ne  tiennent, 
pas  que  les  Rors  peuuent  depofer  les 
Papes:. Us  tiennent  que  les  Papes  peu* 
Tuent, difpenfer  les  fuiets  d’obeir  aux.  I 
Rois;  mais  ils  ne  tonnent  pas  que  les 
Rois  puiffentdifpeilier  les  Chreftiens  * 
d’obéir  aux  Papes  *.  Ils  tiennent  que  le 
Pape  à pouuoir  fur  le  temporel  des 
Rois,  par  puiflance  3ou  directe,  com- 
me difent  quelque  s vns , ou  indirecte* 
qomine  difent  les  antres  : Mais, ils  ne 
pas  que  les  Rois  aientptftflan- 
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ce  <ïire£te,  ny  indire&e  fur  le  fpirituel, 
ny  fur  le  temporel  des  Papes:  Ils  tien- 
nent quil  y a plufieurs  perfonnes  en 
France,  qui  ne  font  point  iufticiables 
deuant  les  luges  Royaux  : mais  ils  ne 
tiennent  pas  qu’il  y ait  aucun  homme 
furies  terres  du  S.  Pere,  qui  ne  fott  iu- 
ffrctable  deuant  les  Officiers  de  fa  fain* 
âeté:  Ils  tiennent  que  le  Pape  peut  le- 
uer  deniers,  & prendre  Annates  fur 
les  terres  Ecclefiaftiques  du  Royaume 
de  France,  Mais  ils  ne  tiennent  pas 
que  les  Rois  de  France  puiffient  leuer 
aucuns  deniers  fur  les  perfonnes , ne 
fur  les  terres  d’Italie , qui  font  du  pa- 
trimoine de  S.  Pierre» 

Car  il  n’d£  pas  croyable  quele  Fe- 
î,e  Cotton  vueille  s’oppofer  au  Cardi- 
nal Beïlarmin  lefuite , duquel  tous  les 
ïefuites.  font  auiourd’huy  difciples 
èc  apprentifs  , lequel  au  $'  liure  du 
Pontife  Ro  nain  , chàp.  6.  parle  ainfi* 
Le  Pape  peut  changer  les  Royaume  s de  s arra a 
(cher  a tvn  & donner  a [autre  comme  fou - 
mratn  Prince  jpirituel , & quand  cela  eft 
ne  ce  [faire  pour  k falut  des  âmes , duquel 
auffi  nous  auons  cy-defTus  appris  que 
les  Rois  ne  font  point  les  Supérieurs 
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des  Clercs.  Luy  tnefmeau  a.chap.du 
liure  de l’exemptio des  Clercs  .appel- 
le cous  les  Rois  8c  Princes  en  general, 
hommes  prophéties  J Et  en  diuers  en- 
qui s aicetc  droits, il  iouftient , que Upuiffance  des 
audeat  ius  princes fc  culte  y s n efi  (pu  vne  inftitutio  hu- 
în™,ü°xf°.  > à-efl  feulement  du  droit  des  gens. 

a ün<^o-  Quoy  que  l’Apoftte  Rom.  13-  die, 

lan&ifTima  &S'Ü  n'j  â t0Wt  dû  P“*fa»Ce  ’ finon  de 

<dici  merue.  Dieu > cirque  les  puifjftnccs  qui  fuhfiftent, 
XUnC*  font  ordonnées  de  Dieu.  Ce  n eft  donc 
Lib.  j oîe  point  la  creance  des  lefuices  d eftimer 
Rom.  Pôtif.  qlîeies  Rois  ioient  Rois , comme  le 

flremo^Pr*.  Pape eft  le  chef  d^l’Eghfe , puis  qu’ils 
terea  prmci-  ne  font  Rois  que  par  inftitu tion  hu- 
mime  : mais  te  Pape  eft  le  chef  del'E- 
tuseftabho.  glile  vniuerfelle  , par  linftitution  de 

“aë'de’lÛrê  DleU'  Bref  Cotton  ne  Palle  q-Ua  Be" 

gentium  at  mie  bouche  8c  parce  qu  il  dit,  il  eft  im* 
Pnncipatus  poff^lc  d’apprendre  ce  qu’il  croit.  Il 

çuslafolo  eft  ainfi  des  autres  arricles. 
r>eo.  Le  dernier  article  eft  vne  récrimina- 

iifl’ZT  non  contre  ceux  delà  religion  preten- 
de  £x cnit  due  reformée  , plufieurs  hures  del- 

P.tioncCle-  quels  il  dit  eftre  infeftez  decefteopi- 
ad 'confirmé,  mon, qu’il  eft  loifibleà  vn  fuiet  de  tuer 
ûoneoi.  fonRoy  ; Apres  cela  il  adioufte,  le n 
rem&rquetoU  & fipeci fierais  lespafsages , & 
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alléguerais  tes  paroles , nejloit  qu'il  vaut 
trop  mieux  qu  elles  demeurent  englouties 
dans  Cabijme  âeloubly.  O qu'il  donne 
icifuietde  triompher  à nos  ad uer fai- 
re? 9 qui  diront  que  file  Pere  Cotton 
euft  (ceu  les  paflages  il  n’enft  failli  de 
les  mettre  en  veue,  8c  euft  efié  bon  de 
nommer  les  liures , afin  de  lesfuppri- 
mer,ou  punir  les  autheurs  s’ils  viuét. 

. Or  là  deflus  i’ai  eu  la  curiofué  de 
m’efclaircir  8cm’efiât  enquis  de  quel- 
ques vns  de  la  religion  contraire  non 
ignorans3ils  m’ont  dit  que  voiremenc 
le  Concile  de  Confiance  en  la  Sefliort 
VIII  fait  vn  dénombrement  des  he- 
refies  de  Vviclef*  8c  laccufeentr au- 
tres chofes  d’auoir  creu  que  Nul  nejl 
Seigneur  ou  Souverain  es  chofes  ciuiles pen  - Articule  x f : 
dant  au  il  eft  en  pechè  mortel.  Item  que  le  ^ulî“s 

/ * , . 1 1 . Dominas  ci  > 

peuple  peut  Jeton  fa  volonté  corriger  les  uilis  dum  cft 

Princes  qui  ont  failli.  Et  que  Buchanan  in  peccat© 

Hiftorien  8c  Poète  Efcoflbis  auliure  p0« 

de  lute  regniapudScotos  parle  de  mal-  pulares  pof- 

mener  les  Rois  8c  les  chafler  quand  ils  fontad  arbi- 

fo^r.  * „ . i ^ î j tnum  iuura 

nt  lyrans.  Mais  que  le  Concile  de 

Confiance  calomnie  Vviclef  nonfeu- 

lement  en  ce  point  : mais  auflîen  plu- 

fieurs  autres.  Que  cela  ne  fe  trouue^ 


dominos  de- 

îinquentes 

corrigera 
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Ta  point  en  fes  efcrits.  Et  qu’il  n’eftoit 
pointprefent  pour  fe  defendre.Qu’a- 
uec  pareille  calomnie  le  mefme  Con- 
cile 1 accule  d’auoir  dit  que  Dieu  doit 
obéir  au  diable.  Que  Buchanan  n’eftoit 
point  Théologien  8c  qui!  a efcrit  ce 
qui  fe  faifoît  en  Efcofle  anant  le  chan. 
gement  de  religion.  Qu’en  cela  il  n a 
point  baillé  de  reigles  : mais  a dépeint 
Thnmeur  &c  couftume  de  fa  nation. 
Qu’entre  leurs Doébeurs  il  fe  trouue- 
ra  bien  quelques  paroles  de  liberté 
contre  les  Rois  qui  perfecutent  leurs 
Eglifes  iufques  à dire  que  nonobftant 
leurs  malices  ils  nelaifTeronr  dauan- 
cer  l’œuure  de  Dieu,&  chofes  fembla. 
blés.  Mais  qu’on  n’y  trouuera  vn  feul 
mot  de  confeil  de  tuer  les  Rois , ni  vn 
feul  precepte  de  rébellion.  Que  Lu-  ! 
ther  a efcrit  voirement  con  tre  le  Roy 
Henry  VIII.  d’Angleterre auec du 
mefpiis  exceflif  8c  indifcretion  en  pa- 
roles: mais  que  Luther  n’eftou  point 
fon  fuiet,&  qu’il  ne  parle  point  de  tuer 
les  Rois , ny  de  le  rebeller  con  tre  fon 
fouuerain , 8c  pourtant  que  ces  exem- 
ples ne  font  à propos. 

Ce  que ie  dis , non  que  ie  marrefte 

à ces 


r 


, que  ie  laiffe  pour  reues 
qu’elles  font , mais  pour  inciter  le  Pe~ 
reCotton  à parler  plus  clairement  là 
deffus,de  peur  que  noSfaduerfaires  ne 
dient  qu’on  les  accufe  fans  p;euue3  8c 
fans  monftrer  de  quoy. 

Ce  qui  refte  de  la  Lettre  Déclara- 
toire du  Pere  Cotton , n’eft  qu’vne 
peroration  déclaratoire  * où  il  parle 
d’Otacouftes,  Profagogides , 8c  qua. 
druplateurs5mots  qui  nous  euffent  ar* 
reftez  s’il  les  euft  mis  à lentrée  * car  ce 
font  mots  trop  difficiles  pour  nous^ 
qui  n’entendons  que  le  Latin  d’Accu» 
fe,  8c  qui  nous  eftudions  à eftre  auffi 
bons  François  que  les  Iefuitcs  font 
bons  Efpagnols. 

S’ ile (l  "Utile pour  le  bien  del'Efiaty  que 
le  PereCotton  foit  près  de  la  perfon - 
ne  du  Royy  ou  de  la  ‘Roy  ne  Regente ^ 
& files  le  finîtes  doïuet  ejbe  fiûjfiehs. 

• . Ch  ap.  V. 

CI  tout  le  monde  s’eft  esbahy  devoir 
^ apres  le  coup  de  coufteau  delean 
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Chaftel  apres  la  condamnation  des 
JeiuiteSjpar  Arreft  de  la  Cour, apres  U 
Pyramide  drelfee  , pour  mémoire, 
neantmoins  peu  apres  ces  Peres  eftre 
reftablis,  ôcpoflederle  cœurduRoy, 
duquel  ils  auoient  entamé  la  bouches 
Audi  eft-ce  chofe  autant  admirable, 
de  voir  auiourd’huy  apres  fa  mort  fi 
horrible,  ceux  qui  ont  introduit  la  do- 
ârine  des  parricides , 8c  qu’on  fçait  a- 
uoir  eftéde  fentreprife,  fubfifteren« 
cores,  8c  eftre  proche  de  la  perfonne 
du  Roy. 

le  veux  croire  que  la  perfonne  du 
Pere  Cotton  foit  exempte  de  ce  cri- 
me.*&:  que  le  Pere  Gontier  8c  Aubigny 
ne  luy  en  ayent  point  communiqué, 

8c  qu’il  n ait  eu  nulleintelligence  auec 
leslefuites  de  Bruxelles-,  Si  eft-ce  que 
fes  mœurs  8c  fa  profeflion  font  telles, 
qu’il  n’eft  nullement  expédient , ny 
honnefte  de  l’approcher  de  laperfon. 
nedefaMaiefté. 

Premièrement , iedy  que  Cotton 
qui  ledit  Religieux  mefme  d’vnecô- 
pagnie  qui  prend  le  nom  de  Iefus,  cft 
en  fcâdaleà  toute  l’Eglife,eftanttous«  J 
jours  a la  fuute  delà  Cour  ; Car  cela 
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eft  contraire,  non  feulemetàrinftitu* 
tion  de  tous  les  Moines,miis  particu- 
lieremct  auxReglesdes  leluites, corne 
nous  en  affleure  le  Pere  Richeomeen 
fa  plainte  Apologétique  : Sc  le  Cardi- 
nal Toleclefuite,  enfon  liuredeflin- 
ftitution  des  Preftres,liure  i.  chap  40. 
tient  generalement  qu’vn  Religieux 
qui  fe retire  és  Cours  des  Princes,  eft 
excommunié,  encores  qu’il  en  ait  per* 
mifsion  de  fon  Supérieur. 

En  apres,  pour  imprimer  la  vertu 
dedans  le  cœur  d’vn  Prince  il  faut 
mettre  près  de  fa  perfonne, des  homes 
ennemis  des  vices,  Sc  qui  nele  flattent 
point  en  fes  îrnperfeâio  ns  C’a  efté 
vne  des  fautes  du  Père  Cotton,  de  cô-  ) 
niuer  aux  plaifirs  du  feu  Roy  au  lieu  } 
de  l’en  deftourner.  Etileftoit  tel  que) 
fi  vn  homme  ennemi  du  vice  euft  te- 
nu la  place  du  Pere  Cotton, il  euft  efté 
aifé  de  le  retenir.  C’eft  la  plainte  que 
nous  en  faifoic  dernièrement  le  Pere 
Portugais  au  fermon  funebre  qui! fit 
à S.  lacques  de  la  boucherie  > Sc  quil  at 
depuis  fait  imprimer. 

Encores  neft  ce  pas  tout.  Car  au 
Jieu  de  l'en  deftourner  il  1 y incuoit 

M â 
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difant  voire  en  plein  ferinon  que  fa 
Maieflé  recompenfoit  fes  pechez  par 
beaucoup  de  mérités.  Que  Dauid  a 
£ômis  des  débauchés  : toutesfois  qu'il 
eftoit  l’homme  félon  le  cœur  de  Dieu. 

llfaifoit  bien  pis:  car  il  eftoit  mefla- 
ger  damour,  5c  portoit  aux  Dames 
des  paroles  d'aminé.  Vn  grand  Prince 
de  ce  Royaume, 6c  qui  a prefent  eft  en 
Cour,  pourra  certiher,ques  esbahif- 
fant  de  ce  que  le  Pere  Cotton  s'em- 
ploioü  a amener  au  Roy  vne  certaine 
Damoifelle,ledit  Iefuite  lui  refpondit, 
que  c eftoit  voirement  vn  péché  mais 
qu'il  falloir  pluftoft  auoir  efgard  à la 
jfanté  du  Roy,  duquel  la  vie  eftoit  tant 
neceifaire  à l’Eglife , 5 c que  ce  mal  fe- 
xok  recompensé  par  vn  plus  grand 
bien. 

Quand  a la  vie  on  y recognoift  vne 
hypocrifie  infigne.  Il  s eft  vanté  en 
prefencedepluiîeurs  Seigneurs  de  la 
Cour  qui  valent  encores,  denauoir 
fait  aucun  péché  mortel  depuis  vingt 

deux  ans , 8C  cependant  l’Abbé  du 
Boisluiafouftenu  üc  fouftiendra  qu'il 
y a moins  que  cela  que  fentence  a efté 
donnée  contre  lui  a Auignon  pour  a- 
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noir  engroflc  vneNonain.  Monfieur  u 1 
des  Bordes  ^ieur  deGrigny , homme 
auquel  nen  ne  défau  t finô  que  d’eftre 
Catholique , a encores  par  deuers  foy 
des  lettres  du  Pere  Cottô  a Madamoû 
Celle  deClarafac  de  Nifmes,efcrites  de 
fa  propre  main,  par  lesquelles  apres 
forces  proteflations  d amitié  il  lui  dit; 

il efpere  la  voir  bien  tofl  pour  luy  payer 
le  principal  ç^les*  apports  de  fon  ab fe ne e~  *c»eft'acîire' 
Et  que  l ajfeôïion  qu  U lut  porte  efjt  telle  qu  il  les  arréragé  s, 
ne  fe  promet  point  d auoir  en  Paradis  vne 
ioye  accdplie  s*  il  ne  la  trouue  la . Celle  Da- 
moifelleeftoit  aufsi  couchee  entre  les 
qiteftiôsquece  Iefuite  faifoit  audible* 

Qui  ell  ce  qui  n’admire  en  cet  hom- 
me vne  impudence  incroyable  qui  fe 
fourre  par  tout,  quijtie  fe  rebute  point 
pour  cent  refus, qui  s’ingère  à tout  fai- 
re, qui  fe  rend  eôpagnon  des  Princes,1 
qui  en  fes  meditatiôs  qu’il  publie,fem- 
ble  vouloir  cageoler  Dieu  & l’endor- 
mir de  paroles  qui  fentent  fa  putain? 

Quel  creue  cœur  eftoir  ce  de  voir  vn 
chétif  Iefuite  afsieger  l’efprit  du  Roy, 

&:  eftre  par  maniéré  de  dire  pendu  à fa 
ceinture,  pendant  que  des  Princes &: 

Seigneurs , qui  lui  ont  fait  de  grands 
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feruices , àuoient  beaucoup  de  peine 
den  approcher  ? le  ne  puis  conceuotr 
la  caufe  pour  laquelle  les  autres  Eccle- 
fiaftiques,  qui  depuis  plutieurs  fiecles, 
font  les  colomnes  de  1 Eglil'e  des  Gau* 
les  j qui  n ont  îatnais  nus  la  main  lur 
leurs  Rois,  8c  qui  ne  les  ont  point  aba-  I 
donné  en  leurs  affligions, notamment  • 
durant  les  derniers  troubles,  n’auiont  t 
lamefme faueurque  ces  nouueauxve-  1 
nus, qui  ne  font  point  fuicts  aux  Euef- 
ques , mais  dépendent  immediatemcc 
de  leur  General  Efpagnol,  8c  du  Con'  1 
fîltoire  ; 8c  qui  ont  efté  défia  chailez 
pour  crime  de  parricide  } Les  autres 
ordres  de  Religieux  n’ôt-ils  pas  mieux 
mérité  d’eftré  Confeffeurs  du  Roy, ou  » 
Prédicateurs  de  la  Royne , defquels 
ces  gens  icy  eferiront les  confcflions 
à quelque  Prouincial  deCalfille,  ou  a 

leur  Général  à Rome? 

Quefienfepc  ou  huitt  ans , depuis 
leur  rappel , ils  ont  fi  bien  faift  qu’ils 
ont  en  diuers  endroits  de  la  France 
acquis  pour  plus  de  cent  mille  efeus 
dcrëte,  8c  bafty  en  plufieurs  endroits, 
fignamment  à la  Flefchevne  maifon  : 
quireuient  à plus  de  deux  cent  mide 
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efcus,  que  feront  ils  s’ils  font  encôre? 
enFrace  vne  vingtaine  d’annéesfCeft 
vj 1 diacre  qui  gaignetoufiours.  Ils  ne 
peuuêtdheenvn  lieu  fans  y régner. 
Défia  ils  baflifient  vn  nouitiat  aux 
fauxbourgs  S.  Germain  dans  l'enclos 
duquel  on  poyrroit  enfermer  vne  vil- 
le ou  le  Re&eur  derVniuerfité  n aura 
que  voir  , où  ils  attireront  toute  la 
ieunefTe,  pource  qu’ils  font  plus  fub- 
tils  queles  autres  à s’infinuer  és  famiL 
les,  à entretenir  les  femmes  deuotes, 
à careffer  leurs  enfans , à ne  prendre 
ni  lendy  ny  chandelles  des  efehohers* 
cependant  qu’ils  en  engloutiflentles 
terres  Se  fucceffions  entières.  Dont 
aduiendra  que  TYmuetfité  de  Paris 
ne  fera  plus  quvne  ombre  Sc  ne  peut 
euitervneruyne  affeurée.JD’icy  à dix 
ans  le  confeil  Priué  Sc  les  Cours  de 
Parlement,  &:  le  grand  Confeil  feront 
remplis  de  difciplesdelefuites , 6c  le 
refte  du  Clergé  ne  fera  plus  rien  efti- 
mé  : car  ils  ont  deffein  de  le  raualer,  SC 
en  parlent  auec  mefpris  comme  s'ils 
eftoient  ignorants.  Cependant  fay 
ouy  dire  à plufieurs  gens  do&es , éc 
particulièrement  à Monfieur  le  Car^ 
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dinal  du  Perron  , que  ce  font  gens 
ignorans , &:  qui  ruineront  les  lettres,, 
Pour  la  reftauration  defquelles  mon- 
dic  fleur  le  Cardinal  sefî  propofé  d*e« 
riger  vn  nouueau  College  en  l’Vni- 
uerfité,  où  il  releuerales  lettres  de- 
cheucs  j depuis  que  ces  gens  les  ont 
fouillées,  les  ayant  réduites  àvneche- 
tiue  pédanterie  8c  des  petits  recueils 
qu’eux-mcfmes  ont  ramaffé. 

Cela  feroitpeu  de  chofe  , n’eftoic 
qu’en  faifant  des  fçauans  &c  des  en- 
tendus , ils  empiètent  fur  l’Eftat , 8C 
tafehent  de  mettre  les  Rois  en  tutele, 
8c  efmeuuent  les  peuples  à fedition* 
lefquels  s’ils  euffêt  trouué  auflî  prôpts 
à s’efmouuoir  qu’ils  fontardens  aies 
folüciter,  défia  ia  France  xuiflelleroit 
defang,  &la  mort  du  Royeufl:  efté 
fuiuie  de  maffacres  , tant  dvne  que 
d’autre  religion  : Car  c’eftoit  leur  ef- 
peranceen  cernai  heureux  parncides 
de  laquelle  s’ils  font  defcheuspour  ce 
coup, ils  trouueront  bienlemoyen  de 
renoiier  la  partie. 

Cependant  mes  .Seigneurs  du  Con~ 
feil,  8c  Meilleurs  de  I4  Cour  de  Parle- 
ment iugeront  s’ils  peuuent  en  bon-. 
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ne  confciênce  permettre  les  confef- 
fions  à des  perfonnes  qui  ont  ferment 
de  ne  rien  reueler  de  ce  qui  fera  ne- 
cefiairepourlaconferuation  du  Roy, 
&s’ils  ne  doiuenteftre  contraints  de 
fc  départir  dvnefidamnable  do&ri- 
ne  , qui  les  rend  coulpables  de  trahi- 
son. Quefertde  bruüervnliurepar 
lcbourreau,pendant  qu’on  fouffreles 
peifonnes  : &en  vouloir  à du  papier 
pendant  qu’on  n*ofe  pas  feulement 
nommer  les  Iefuites,  de  peur  de  les 
offcncer  î Qu'ils  regardent  auflî  s’ils 
veulent  voir  la  ruinede  rVniuerfué 
deEaris,  quidepuis  Charles  Magne  a 
toufiours  eftévndesornemens  de  ce 
Royaumes  où  s’ils  veulent  en  fouffrat 
raccroiflement  de  ces  gens,  &c  leur  e- 
ftabliflement  en  Cour,  tenir  toufiours 
en  défiance  les  Catholiques  fidclles 
au  Roy  ,8e  en  apprehenfiô  de  voir  en < 
corcs  vn  troifiefme  parricide  ? Qu’on 
feur  defende  de  fe  mefler  d’affaires 
d’eftat  5 qu’ils  prefehent  l’Euangile, 
Sdescommandemésdel’Eglife:  Que 
les  peres  Sc  meres  foient  obligez  d’en 
uoier  leurs  enfans  aux  Colleges  de 
l’Vniuerûté,  ôcqu’il  n’y  ait  point  deux 
“ ' N 
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Vrtiuerfitez  feparées  : Qu’on  fâche  ce 
que  fonr  les  Iefuites  de  tant  de  ri* 
chefles , veu  qu’on  lait  qu’ils  font  peu 
en  nombre,  qu’ils  ne  dépendent,  ny 
en  habits,  ny  en  cheuaux,ny  en  ferui- 
teuis.  A quoy  donc  tant  de  reuenus,- 
fin  on  pour  volages  8c  commiflions  en 
pays  eftrange  , 8c  pour  faire  vn  maga, 
zin  qui  lerue  à gager  les  ennemis  de 
cet  Eftar , 5c  fournir  aux  frais  de  quel- 
que rebelüon,  comme  ils  ont fauft en 
la  Ligue  dernier e ? Car  ie  trouue  que 
ce  Pelonois  au  oit  raifon  , qui  difoit 
que  la  focieté  des  Iefuites  eft  vne  ef- 
pceà  qiii  la  France  ferc  de  fourreau, 
mais  h poignée  eft  en  Efpagne  ou  à 
Rome,  o u eft  le  General  des  Iefuites* 


carie  commandement  de  tirer  cefte 

cfpce  vient  de  là. 

. à 

C’eft  ce  que  nous  aùons  à dire  fur 
cefte  matiere;à  quoy  ie  voudrois  bien 
que  quelquVn  rcfpondift  de  point  en 
point,  ou  plu  11  oft  que  nous  voulüflîos 
©surir  les  yeux  à ces  confidcrations, 
qui  ion  t totalement  claires  5c  necef- 


faircs  : Que  fi  en  ce  faifant  nous  ac- 
quérons plus  de  haine  que  nous  ne. 
lüiems  de  profit  pfi  aurons  nous  celle 
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eonfoîation  de  nauoîrpointmânqnér- 
à noftre  deuoir,  en  propofanc  les  choi 
fes  neceflàires  pour  le  bien  de  l’Eftac2 
6c  pour  la  paix  Sc  leurcréde  1’Eglife. 


§^y  ATKAin: 
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A LA  R OYNE» 


Si  vous  vouîeZ  que  voflre  E!îat  foit ferme 
ChaffeZ.bien  loin  ces  Tygres  inhumains » 
£>ui  de  leur  Roy  accourci  [fans  le  terme 
Se font  faie\de fon  cœur  far  leurs  mainf 


FIN. 
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